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Flore carbonifère des **Assises à Fougères
de St-Jean, Nouveau-Bninswick.

f»

CHAPITRE I.

INTRODUCTION.

Les plantes fossiles des "Assises à Fougères" (Fem Ledges) de St-

Jean, dans le groupe de Little River, occupent une position unique dans

les annales de la paléontologie à cause de la longue discussion, parfois

devenue animée, qui s'en est suivie depuis l'époque (remontant jusqu 'à

1861) où sir William Dawson a commencé à les décrire comme repré-

sentants d'une flore dévonienne.

Sir William Dawson a, à différentes reprises, nommé et représenté la

majorité des espèces décrites comme venant de ces couches (voir Dawson'
1861, 1862, 1863, 1871, 1881, etc.).

A cette date primitive il n'avait que relativement peu de figures

européennes et américaines de plantes fossiles paléozoiques à sa disposi-

tion et il n'est pas surprenant que sir William Dawson fit de nouvelles

espèces de la plupart des échantillons. Comme conséquence, si on en

juge aujourd'hui par la liste décrite de cette localité, on a l'impression

que la flore de Little River est une flore isolée et curieuse. Nous pour-

rons mieux juger par la conculsion de cette publication si cette impression

doit rester après un examen impartial des faits.

Ces dernières années, le D' Matthew—un ancien ami et collègue de
sir William Dawson

—

a publié des révisions et des additions à cette

flore intéressante, et finalement il a maintenu que les plantes étaient

d'âge silurien. Si cette hypothèse pouvait être soutenue elle rendrait

cette flore fossile d'un intérêt sans précédent, non seulement parce que
les plantes siluriennes sont excessivement rares, mais parce que celles

qui ont pu être recueillies sont très fragmentées et peu satisfaisantes,

et que les paléontologues n'ont que très peu de renseignements sur les-

quels ils peuvent compter au sujet des plantes de cette époque.

Cependant, ce n'est pas seulement pour les paléontologues que l'âge

de ces couches est une question critique. La stratigraphie locale est

encore indéterminée, après des années d'argumentation et de travaux

sur le terrain.

> La dite qui mit le nom de l'auteur conatitue une clef tuffitante pour aider le lecteur i trouTO la

référence biblio(iapbique complète dana la Une de* publication! citéea i la fin de l'ouvrace.
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^^fi"'»'—

t
et

et, à moins d'en faire une ménZ J ,
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fournissent une Mie Tore foXl^m^H 'T'^^^-"'^"-.

et elles

faire remarquer que les niantes fT I ?^ " *^'* P*""^"^ '""'"«^ ^^
qui étaient décrils avec irollnf !, c^^f'^

'' '*'""*^^^ -^^«'t^.
sir William Dawson neln^/ '"•^'^" ""^"^ '^ '"^'""'«•^ de



de l'histoire du travail qu'on y a consacré. White a publié récemment

(1902) itne admirable contribution dans laquelle il donne un aperçu

très compréhensible de l'état de la question jusqu'à date. Depuis, le D'
Matthew a, en différentes occasions, soutenu que les plantes devaient

être considérées comme siluriennes; cette prétention semble si étonnante

aux paléontologues que le présent travail a été fait dans le but d'examiner

soigneusement et impartialement toute la preuve de cette assertion.

Le D' Gesner, le D' Robb et d'autres avaient bien observé quel-

ques plantes dans les couches de St-Jean, mais ceux-ci ne les utilisèrent

pas, et on peut dire que la flore des "Assises à Fougères" a été découverte

un peu avant 1861 par M' G. F. Matthew et le professeur Hartt (voir

bibliographie de Hartt par Rathbun, 1878), qui firent parvenir leurs plan-

tes à sir William Dawson pour les identifier et les décrire. Tous les

renseignements donnés dans les premiers ouvrages de Dawson venaient

soit de Hartt, qui étudia les couches très soigneusement comme on peut

le voir par le compte rendu détaillé qu'il donne de la section des Assises à

Fougères, publié dans le rapport de Bailey (voir Hartt, 1865), et qu'il

réédita presque mot à mot dans la Géologie Acadienne de sir W. Dawson,
deuxième édition, ou venaient du D' Matthew. En 1861 (p. 162),

Dawson écrivait, ceci: "Parmi les plantes décrites dans cet ouvrage,

il n'y en a que très peu que j'aie découvertes moi-même. La plus grande

partie provient de la collection deM 'G.-F. Matthew deSt-Jean,Nouveau-

Brunswick." Hartt avait formé le projet de publier lui-même une

monographie sur la flore (voir Hartt 1865, p. 133), car il dit: "C'est

mon intention, après que j'aurai examiné plus soigneusement les roches

du groupe Little River, de les décrire et de les exposer dans une mono-
graphie de la flore et de la faune de la période dévonienne dans le

voisinage de St-Jean, et j'espère que ce travail sera bientôt prêt pour

être publié." Cette publication n'a jamais paru, mais elle forme probable-

ment, à l'état de manuscrit, la source de quelques citations de Hartt

dans les travaux de Dawson qu'il m'a été impossible de localiser. Vers

cette époque M' (maintenant D') G.-F. Matthew, qui avait travaillé

pendant quelque temps sur les couches, fit paraître une publication sur les

relations entre le groupe de Little River et les roches du voisinage de

St-Jean (Matthew 1863). Ainsi, les plantes envoyées par Hartt et Mat-
thew, parvinrent à sir William Dawson à l'époque où celui-ci faisait

l'étude des plantes de Ferry, de Gaspé, et de New York qui sont indubi-

tablement dévoniennes. Il mit toutes ces collections ensemble, et on

fit une description comme faisant partie d'une seule période, et ainsi sa

confusion ne fut pas facilement découverte, car, parmi les plantes de sa

flore dévonienne il y en a un certain nombre qui sont vraiment dévo-

niennes. Mais celles-ci ne venaient pas de St-Jean. Cependant, il est

clair qu'au début il éprouvait quelque velléité au sujet de certaines



^H ?Lf l'^"
'^'"^'^ P'"^''^"" remarques qu'il fit après avoir

dit. je prétends que l'âge dévonien (des lits de St-Jean) est caractérisépar leurs fo^.Ies. tout en tenant compte de la superposition discordantedu conglomérat du carbonifère inférieur;" et qudque ses ^uÏÏo„s

traZ^sri
'"'"* '^ ?"' 'T™^"" ^^ ""'"' "'^^^^'^ fossilifSHa
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1ère

.

se rencontrent dans les couches .... je ne crois pas qu'elle ait

inférieur^ II dit encore Sphenopteris Hoeninghausi, Brongniart. Unedes fougères provenant des ardoises près de St-Jean semble Se identique
^p3'' ";'''""'• ^"' "PP"''^'^"^ '^^ carbonifère inférieur d'EuroS"

^pflr- tT'^^^^P- "''" ^^"^ ^«"g^^- '---'nble si étrohem^nt
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.?n riir
^'"^ "'"•'"'"* dévoniennes; ce fait seuU^fiiraitZr meZ

comm^Hi
^' remarquer que les insectes décrits par Scuddercomme dévon^ns se trouvaient sur la même dalle de roche Qu'un
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''''' "Welches VoricommenS
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^sun aLc!T °™'''''"' ""«^^"^'•" Mais la controverse ne pripas un aspect sérieux avant trente ans plus tard quand, à la commissiong^ogique canadienne, le D' R. W. Elis et M' H. Fi;teherTurcôS"
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^""^' Publièrent plusieurs articles dans divers journaux

pl t! oe
;'?'"" ' -^ '; '^^ "^ ""^^^^'^^ ^^ ^- mémoïes^dans lesrapports ae la Commission de 1897-1898-1899. Le sujet fut traité par



Whiteaves 1899 dans son allocution vice-présidentielle devant l'American

Association of Science, et il fit mention d'un rapport sur les plantes en-

voyées par le D' Kidston à la Commission p.éologique canadienne, et de

l'opinion de M' David White de Washington. Whiteaves (1899 p. 216)

cite dans ce rapport l'extrait suivant ries opinions du D' R. Kidston

"la question de l'âge de la formation kiversdale est inséparablement

reliée à la question de l'âge des couches à plantes de St-Jean, Nouveau-

Brunswick." "On trouve aussi les espèces contenues dans la formation

Riversdale dans les couches à plantes de St-Jean, où, cependant, on a

découvert un plus grand nombre d'espèces." "Je ne désire pas émettre

d'opinion trop catégorique au sujet de l'âge des couches à plantes de

St-Jean, mais d'après ce qu'il m'a été possible d'apprendre par l'é^-ie

des publications sur ce sujet et par l'examen des échantillons provet. mt

de ces couches, il me semble qu'elles contiennent une flore appartenant

à un horizon beaucoup plus haut que celui qu'on lui a donné, et qu'en

réalité elles appartiennent très probablement au carbonifère su; ..leur."

"Cependant, on doit remarquer que depuis que sir William Dawson a

écrit son ouvrage sur la flore pré-carbonifère, on a beaucoup travaillé

en Eu -ope sur les zones contenant la flore des Assises houillères, et qu'on

a publié des figures soignées et exactes qui n'existaient pas à l'époque

de ses recherches."

"Il semble très désirable qu'on fasse un revision complète de l'ou-

vrage, surtout à la lumière des collections et des découvertes nouvelles

d'échantillons plus parfaiteme.it conservés, et aussi qu'on publie une

meilleure série de figures." Le rapport de Kidston est encore cité dans

le Rapport sommaire de la Commission (voir G. M. Dawson, 1900),

où on donne aussi l'opinion de M' David White. "Les couches à plantes

près de St-Jean, N.B., n'appartiennent pas au dévonien moyen comme

on l'a supposé jusqu'ici, mais elles sont carbonifè.'-es, et elles sont l'équi-

valent exact de la formation Riversdale de la Nouvelle-Ecosse." (p.

202 A).

En 1899 dans son compte-rendu de la r"'ore à Charbon de Missouri,

David White dit (p. 129) : "Mes éluriea de plusieurs années sur les flores

dévonienne et carboniière, et particulièreme». sur les plantes fossiles de

la formation Pottsville, révêlent une relation si étroite et une si grande

proportion d'espèces identiques à la fois dans cette dernière formation

et dans les Assises à fougères de St-Jean, Nouveau-Brunswick, la seule

localité prétendue d'âgedévonien où on ait trouvé MegalopUris, qu'elles ne

me laissent aucun doute sur l'âge carbonifère des plantes de St-Jean.

D'un autre côté les représentants des autres genres caractéristiques du

carl>€nife.'e si communs dans les couches de St-Jean, tels que Neurop-

Uris, Alethopteris, Odontopteris, et Pccopteris, qui font que la flore de

cette localité est unique et sans pareille parmi les flores des autres localités



dévoniennes, n'ont jan.ais été découverts dans aucune autre localité
dévonienne." Il exprima cette opinion plus tard en 1900 dans son comp-
te-rendu de la flore de Pottsville qu'il trouve si semblable à celle des
Asstses à fougères de St-Jean.

A la suite de ceci parut un article de M' Flecther (19(;,/ p. 235),
où il présentait les opinions des stratigraphes telles que le D* Elis et
lui-même les avaient comprises. Quant à ces conclusions on devrait
remarquer, comme le fait M- White (1902 p. 233). que la région considérée
est très phssée, métamorphisée et couverte d'un épais manteau de drift

/înnV°'"î*'
^" '^^'^^'^ * reporter à l'article de M' White dans Science

1902 p. 232), où on trouverait un exposé succint de toute la controver c
La thèse du D' Ami, qui supporte fortement les conclusions des paléo-
botanistes, est citée dans une autre partie de cet ouvrage (voir p 126)
Le travail de Smith et de White (1905) sur le bassin de Perrva beaucoup
contribué à tirer au clair la confusion où on en était arrivéau sujet des
couches dévoniennes et prétendues dévoniennes. mais en 1906 le D' G F
Matthew commença à reviser la flore des Assises à fougères, et conclut
encore une fois que la flore était d'âge dévonien. Il fit paraître ensuite
une série de publications, qui sont souvent citées au cours de cet ouvrage
Alors en 1910, il fit paraître une communication sur l'âge géologique du
groupe Little River. Il corrigea ses publications à la main avant deme les envoyer, changeant "dévonien" en "silurien." et dans sa contri-
bution au Bulletin de la Société d'Histoire naturelle du Nouveau-
Brunswick (Matthew 1910) il inscrit toute la flore de Little River ou
des Assises à fougères comme silurienne.

En 1908. dans sa "Revue des travaux de Paléontologie végétale
"

M' Zeiller (1908 p. 345) en faisant la revue des publications de Matthew
de 1906, dit: "Les autres formes .... (sont) singulièrement voisines
de certains de leurs congénères houillers" p. 346). "On ne peut que sou-
haiter de voir des recherches sérieuses se poursuivre tant sur la flore que
sur la faune de ces couches d'âge ainsi controversé, leur attribution au
dévonien moyen cadrant mal. il faut le reconnaître, avec le faciès généra!
de la More."

M White dans une lettre Science (White 19H) protesta de nouveau
contre les conclusions du D' Matthew, et fit une révision des données
dans sa publication en plaçant la flore des Assises à fougères dans
le silurien.

L'opinion la plus récemment publiée est celle de Jongmans (1911)
dans sa révision si importante des Calamités, où il dit dans une note au
bas de la page 374: "Matthew rechnet dièse Flora zim Devon. Sie ist
jedoch rein Karbonisch ..."

Comme je termine le présent ouvrage je reçois une lettre du profes-
seur Potonié de la Berg Académie de Berlin dans laquelle il me dit qu'il a



vu la collection de l'université McGilî il y a quelques années et que:

"schon nach dem Aussehen des Gesteins offenbat unter seinen angeblichen

Silurpflanzen 2 verschiedene Floren stecken, von denen die eine

gewiss carbonisches Alter hat."

LES COUCHEF CONTENANT DES PLANTES—LEUR CA-
RACTÈRE, DISTRIBUTION, ETC.

La localité classique des "Assises à fougères" de l'étage Little River

de St-Jean, est le point sur la rive entre la marée haute et la marée basse

à Lancaster, un mille A l'ouest de l'enceinte de Carleton, près St-Jean,

Nouveau-Brunswick. On voit les mêmes strates répétées le long de la

rive jusqu'à l'Anse au Canard, où j'ai trouvé les couches les plus pro-

lifiques qu'il y ait car les sections originelles aux "Assises à Fougères"

ort été presque épuisées, et elles sont recouvertes aujourd'hui jusqu'à un

ce.'tain point par le sable et le gravier de la grève. La même formation

affleure aussi à l'est du havre de St-Jean, où on peut trouver quelques

plantes si l'on cherche soigneusement, mais l'altération des schistes

argileux y est beaucoup plus considérable, et les fossiles sont rarement

suffisamment bien conservés pour qu'ils vaillent la peine d'être collec-

tionnés sauf à peine pour l'identification sur le terrain. Plus à l'ouest,

les couches existent à l'intérieur des terres, et elles affleurent encore au

havre Musquash, d'où elles se dirigent en travers de la péninsule jusqu'au

havre Lepreau où elles affleurent sur la langue de terre au sud-est du

havre. Ici on trouve des fossiles le long de la grève, mais ces échantillons

n'ont aussi que peu de valeur sauf pour identifier les couches dans les-

quelles on les trouve. On peut concltjre que pratiquement toutes les

plantes ayant de l'importance pour le paléobotaniste proviennent de la

section des "Assises à Fougères" à Carleton, ou d'une des nombreuses

couches un peu plus loin (1 à 1§ mille) en contournant la grève vers

l'anse au Canard ou juste au-delà.

Sir William «^awson dans sa Géologie acadienne, p. 576, cite la

description détaillée de la section des Assist-s à fougère • du travail du

Professeur Hartt (voir Hartt, 1865) et encore récemment le D' Matthew

a ajoutt'. à ceci quelques observations de lui-même et de M' W.-J. Wilson

de la Commission géologique du Canada (voir Matthew, 1906, p. 101 et

seq.). De même le D' Matthew, dans sa publication où il discute l'âge

géologique du groupe Little River (Matthew, 1910 C, p. 68) énonce que

les deux seuls bassins qui peuvent sans contredit être rapportés aux

couches de Little River sont.
—"Le premier celui qui a pour centre le

havre extérieur de St-Jean, et le second celui qui s'étend depuis le liâvre

Musquash jusqu'au havre Lepreau." Les couches de Lepreau sont en

général semblables à celles de St-Jean et elles contiennent des plantée

identiques. (Voir Wilson 1910, p. 276). Ceci fut aussi confirmé F*r



mon observation personnelle, de telle sorte qu'en parlant du bassin
entier j'emploierai pour plus de facilité, le terme de formation des Assises
à fougères."

La formation des Assises à fougères consiste en des alternations de
grès et de schistes argileux. Dans les grès compacts de couleur gris
sombre, on ne trouve que quelques fossiles, et ceux-ci sont principalement
des fragments de souches de bois. Dans les nombreuses couches de
schistes argileux, à grains fins, et de couleur grise ou noire, qui sont lami-
nées et en plusieurs endroits altérées, il ya une flore richeen débris. C'est à
tort que les stratigraphes font intervenir des eflForts de compression pour
expliquer l'aspect schisteux de ces argiles comprimées (voir Matthew,
1910 C). La Flore des Assises à fougères se trouve dans ces schistes
argileux plus ou moins altérés, dans diverses couches dont l'épaisseur
varie depuis une couple de pouces à une couple de pieds. Quand on
ajoute la description de M' Hartt aux additions récentes de Matthew
aux détails de cette section, on a un relevé très complet d'une série
de ces couches, et des plantes qu'elles contiennent respectivement.
Je suis très reconnaissant au D' G. F. Matthew pour être venu avec
moi dans deux excursions aux environs de St-Jean et m'avoir fait re-
marquer les points intéressants et aussi pour m'avoir donné des Infor-
mations locales au sujet d'autres excursions dans le voisinage.

Au cours de mon travail sur le terrain, j'ai trouvé que comme ter-
rain à collection, la section originelle était pratiquement épuisée. M'
Mcintosh. le curateur du Musée d'Histoire natnrelle, de St-Jean, m'a
montré une couche, un peu plus loin, à l'Anse au Canard, qu'il avait
trouvée très riche en plantes fossiles. Celle-ci fut l'objet principal de
mon travail, et en étendant mon champ d'opération depuis celle-ci
jusqu'aux couches de l'Anse au Canard et d'au-delà, j'y ai consacré
beaucoup de temps à la cueillette, et j'y ai trouvé une série de bandes
contenant des plantes beaucoup plus nombreuses que celles que mention-
nent le prof-seur Hartt et le D' Matthew. Ici les couches pendent sous
un angle d'environ 30° à 50° et aussi elles facilitent le travail, car elles
s'élèvent bien au-dessus de la marée, et au point de vue du collectionneur
elles sont bien supérieures à celles des Assises à fougères originelles.
Dans ces couches il y a plusieurs failles secondaires qui tendent à répéter
la formation, mais même en en tenant compte il ne peut pas y avoir
moins de 20 bandes de schistes argileux contenant des plantes, d'épais-
seurs variables, et dont la plupart contient une grar.^p variété de plantes.

Au commencement de mon travail, guidé par les publications parues
sur la section de l'Assise à fougères, javais espéré ou du moins désiré
trouver la preuve que ces diverses bandes représentaient des zones au
sens géologique du mot. Je m'aperçus vite, cependant, que tel n'était
pas le cas. II n'est évidemment pas impossible qu'un travail long et



soigné qui embrasserait l'affleurement entier ne révèle des assemblages

définis dans une suite déterminée, mais ce travail serait très laborieux et

exigerait beaucoup de tempe, et nous devons le laisser pour quelque en-

thousiaste de l'avenir. A l'heure actuelle, je dois dire que les fossiles

que j'ai recueillis aux Assises à fougères elles-mêmes et le long de
la côte étaient distribués de telle sorte qu'ils ne favorisaient pas l'opi-

nion que les diverses bandes représentaient de vraies zones. Il en est

de même des détails de cette section donné par Hartt quand on les

examine de près (voir p. 116-118).

L'apparence générale des bandes de schistes argileux fins alternant

avec des grès, est celle d'un dépôt de delta, probablement à l'embouchure
d'une grande rivière où à son entrée dans un lac, ou il pourrait bien être

le cordon d'une lagune (l'absence remarquable de fossiles marins dans lo

voisinage rend cette idée très probable). Le dépôt semble s'être formé
très rapidement (géologiquement parlant) probablement dans une lagune
abritée ou dans une rivière large, et ne fut pas mélangé aux matériaux
grossiers interstratiiiés d'une rive exposée. Les différences dans les

espèces des plantes chaînées de temps en temps par le courant de la

rivière peut facilement s'expliquer par de légers changements dans le

cours de l'eau, ou par des effets d'inondation sur diverses parties de son
cours. (Voir p. 118 et suivantes). Dans la flore de l'Assise à fougères

nous avons les restes de la flore intérieure de cette période, et celle qui

a descendu le long du cours d'eau à l'état de débris sur quelque distance

avant d'être enterrée. Il est donc naturel que quelquefois une espèce,

et quelquefois une autre prédomine dans les divers lits qui apparaissent

maintenant dans un ordre consécutif; mais la suite de ces restes de
plante dépend d'accidents locaux et du hasard, et ne semble pas
fournir une indication de différences appréciables de l'époque géologique.

NATURE DE LA CONSERVATION DES ÉCHANTILLONS.

Les plantes de ces séries de couches se présentent sous deux formes:
1°—Troncs ou branches disséminés, isolés et peu fréquents, quelques-

uns de calamités, mais surtout de branches, de bois gymnospermique
d'un ancien type généralement connu sous le nom Dadoxylon. On les

trouve principalement dans les grès alternant avec les bandes de schistes

argileux, et ils ont été suffisamment collectionnés et décrits. (Voir

les publications de Dawson et de Matthew). J'ai vu et collectionné

quelques morceaux de ces espèces, mais ils n'offrent aucun point nouveau
d'intérêt.

2°—Les empreintes de fougères, de cordaïtes, de calamités, et

d'autres plantes, formant les débris d'une flore mixte riche, conservées

dans les bandes de schiste argiieux. Celles-ci constituent la flore des
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"Assises à fougères" proprement dite, et forment le sujet du présent

travail.

Pour le paléobotaniste il ost regrettable que ces empreintes soient

toutes très altérées. On les trouve souvent sur des surfaces de glisse-

ment, et en quelques endroits les schistes argileux ont un clivage assez

feuilleté. Dans d'autres gisements il arrive souvent qu'une soi-disant

"empreinte" de plante soit formée des restes de la plante, qui ont été

comprimés et aplatis et qui sont si décomposés que son tissu consiste

en une masse noire opaque et carbonisée, mais elle est encore enfermée

dans sa propre épidermc de telle sorte que la "pellicule" de la plante

peut être séparée de la roche qui la contient et étudiée. On a obtenu

des résultats merveilleux avec de telles épidermes d'âge carbonifère et

mésozoique, car après un traitement convenable elles révèlent quelques

détails de leur cellule sous le microscope. Dans le cas présent, cependant,

il n'existe pas de tels restes, car les empreintes de plante ont été com-
plètement graphitisées et la plupart d'entre elles consistent simplement

en une pellicule ou trait brillant sur la roche. Ceci a causé des difficultés,

non seulement à leur étude, mais aussi à leur photographie, car elle»

n'ont pas de substance, et qu'un faible contraste de couleur avec la

matrice. Cependant leurs surfaces graphitisées brillantes, absorbent

effectivement la lumière quand on les tient sous un certain angle, et c'est

dans cette position qu'on les a photographiées. Ici je désire particulière-

ment appuyer sur le fait que les photographies reproduites sur les planches

n'ont pas été retranchées ni améliorées. Les reproductions erronées

ont atteint un tel développement dans certains cas que le mot photo-

graphie ne donne aucune certitude sur l'impartialité de l'objet représenté.

Je désire donc, m'élever énergiquement contre une telle pratique, et je

préfère publier des photographies qui n'ont pas été retouchées. Je
saisis l'occasion de ren- cier M' Ardley du Musée de l'université McGill

pour avoir bien voulu prendre les deux photographies d'Alethopleris

sur les planches XII et XIII, et M' H. G. Herring du Musée britannique

pour le soin et l'intelligence qu'il a montré dans la tâche difficile de photo-

graphier tous les autres échantillons illustrés dans ce rapport.

MATÉRIAUX AYANT SERVI AU PRÉSENT TRAVAIL.

La majorité des types de sir William Dawson font maintenant
partie de la collection de l'université McGill. En deux occasions diffé-

rentcj j'ai examiné les collections à Montréal, et j'ai eu l'immense avan-

tage d'avoir presque tous les échantillons de St-Jean à ma disposition

à Londres, où j'ai pu travailler avec tous les échantillons des différentes

collections ensemble auprès de moi. Je suis très reconnaissant au Doyen
de la faculté des sciences et aux gouverneurs de l'université McGill
pour cette assistance inestimable dans mon travail. Ainsi je suis non
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seulement capable de donner des photographies de la plupart des types

actucU, mais il m'a ét^- possible d'étudier à fond les matériaux de sir

Williar.t Dawson, et de placer ses échantillons côte à cAte avec ceux

d'Europe avec lesquels je les ai comparés. Ceci me fut particulièrement

utile à Fari.i—oîk j'ai emporté les types les plus douteux pour les montrer à

M' Zcillcr, le distingué paléobotaniste de l'école des Mines, et à qui je suis

très pn 'ondement reconnaissant pour son tissistance et sa bontéenversmoi

durant mon séjour à Paris où j'ai étudié les échantillons de sa collection.

Au Musée d'Histoire naturelle de St-Jean il y a aussi une cullTtion

remarquable des plantes de St-Jean, comprenant plusieurs des échantil-

lons étudiés par sir William Dawson. M' Mcintosh, le curateur du
Musée de la Société d'Histoire naturelle, me donna toute facilité pour

voir les échantillons confiés à ses soins durant mon séjour à St-Jean,

et il me prêta aussi un certain nombre des échantillons les plus intéres-

sants et les plus importants pour emporter à Londres pour servir à mon
étude comparative. Plusieurs de ces échantillons figurent dans cçtte

publication, et je suis très reconnaissant de les avoir eus à ma disposition.

A St-Jean aussi, le D' Matthew me montra avec bienveillance tout

ce qu'il avait dans sa collection. Il fut la bonté même, et il mit tout ce

qu'il put à ma disposition et même vint avec moi dans deux excursions

dans le voisinage. Au service géologique du Musée britannique, ou

j'ai fait mon travail, il y a plusieurs petites collections des p'antes de

St-Jean qui avaient été envoyées par sir William Dawson à différentes

époques. Parmi celles-ci il y a quelques types qui lui manquent, qui

sont photographiés dans le présent ouvrage. Il y a aussi une collection

plus complète faite par M' Wilson. Il me fut permis de faire usage de

toutes ces collections, et je suis très reconnaissant au D' Smith Hoodward,

conservateur du service géologique, non seulement pour ceci, mais aussi

pour la permission qu'il m'accorda de me servir du laboratoire pour

garder et étudier toutes les collections empruntées, ainsi que pour plusieurs

bontés personnelles et pour l'assistance qu'il me donna pour obtenir des

livres de la bibliothèque du musée dont j'avais besoin pour mon travail.

J'étais à Ottawa l'hiver précédent et j'ai pu voir la collection de la

Commission géologique faite par M' Wilson. Le Directeur me permit

d'empoiter à Londres les échantillons dont j'avais besoin pour étudier.

En plus de ces collections provenant des divers musées mentionnés,

j'ai collectionné moi-même sur le terrain durant l'été de 1911, et j'ai

acquis une connaissance générale de la distribution des fossiles dans les

couches, et j'y ai recueilli un certain nombre d'échantillons que j'ai em-

portés à Londres. J'ai donc été privilégié d'avoir des matériaux pour

faire la comparaison de ces plantes, chose que n'ont pu avoir ceux qui

ont écrit sur le sujet, et c'est à cause de ces facilités exceptionnelles que

je me sens confiant dans les résultats généraux du présent ou\Tage.



CHAPITRE II.

DESCRIPTION BOTANIQUE DES ESPÈCES.

Dans le compte rendu suivant il y a plusieurs ren\-ois à des ouvrages
de science et de nomenclature, et nous avons essayé d'indiquer tous

ceux que nous avons cm devoir ôtre utiles à quiconque veut étudier ce

sujet. Mais comme il a été publié de si volumineuses monographies sur

la flore carbonifère de toutes les parties du monde, j'ai cru qu'il était

inutile d'augmenter le présent ouvrage en citant chaque incursion dans
les nombreux travaux publiés sur le carbonifère et traitant de ces espèce

des couches de St-Jean qui sont bien connues dans les autres parties du
monde. Dans de tels cas je cite les ouvrage» types où on peut trouver

tous les synonymes. Je n'ai pas non plus nommé les endroits quand je

cite les noms des espèces de Dawson, comme par exemple le fait Schimper
dans son manuel et Kidston dans le catalogue des plantes paléozoïques

du Musée britannique, où les noms donnés par Dawson sont souvent
acceptés sans contestation.

EQUISETALES.

Genre CALAMITES, Suckow.

1784. Cahmitts, Suckow, Hiit. comment. Acad. elect. Thcodoro-Palatinea, vol.

5, p. .155.»

De larges formes, ayant une apparence d'arbre comme VEquisetum.
Les moules et les impressions dex tiges avec leurs anneaux alternant con-
stituent les fossiles les plus anciens et les mieux connus. Pour compte-
rendu du genre, voir Jongmars, 1911 p. 42 et suivantes, et Kidston,

1911, p. 93 et suivantes.

L'anatomie interne des tiges, des racines, des feuilles, et des cônes
n'est pas connue, voir les "Etudes" de Scott pour ce qui a rapport aux
travaux importants sur la structure du groupe.

1828.

Calamités Suckowi, Brongniart.

Planche II, figure 2.

Calamités Siukom, Brongnbrt, Hist. végét. foss., p. 124, planche X!V, fig. 6;

planche XV, figs. 1-6; planche XVI.*

' Ce livre n'Mt pa» au Musée britannique, et alorj j'ai cité d'après D' Kiditon 191 1, p. t}.

< L'ouvraue classique de Bronimijrt, "l'Histoire des Véuhaui fosî'ies" se trouve dans toutin no» blhlio-

théquesavei une seule page de litre datée 182». et les paléobotanistes le cite comme étant de 182». car il

n'y a aucune marque dans le livre tuimfme qui indique qui! parut en pluaieurs années et en pattitu i*jléej.

Il n'y a que les parties originelles en papier qui peuvent établir absolument le contenu et les limites des
diverses sections, et je n'ai pas été capable de me procurer ce renseignement dans nos grandes bibliothèques.
Mais .M' Zeiller (190J. p. 306) donne beaucoup de détails bibliographiques précis au sujet de ce livre
D'après M' Zeiller je cite les pages des parties séparées de 1' 'Histoire". M' C. Davies Sherbom m'a
aimablement aidé dans ce travail et «nn interprétation de l'aspect des parties ^nr* le cas des trois dates
QUI font doute dans l'esprit de M' Zeiller. peut eue utile.
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1162. CofaaNtai lammêtfifmiê, Branfoiwt, Dtmoii, Quart. Jouni. Soc. GmI., vdI. Il,

p. JtO.

ISM. Calomilts cannatjtrmii, Brongnian, Dtmoa, Gfoiogie aesdiMM deuiièiM
édition, p. S37.

tS7t. Calomilét cannat/ùrmit, SchlMbcim, Dawioa, Fom. PI. Dtvon. Sup. Silur.

Canada, Rap. Corn. géol. p. 26, ptaocht IV, «gi. 47, 4».

1906. CalamilM Sutkom, Bronpiiait, Matthtw, Trana. Roy. Soc. Canada, vol. 12,

p. 106, planche I, fif. 4.

1906. Calamilei ca»na*formù, Schlotbcim, Matthaw, Trana. Roy. Soc. Canada, vol.

12, p. 105.

1910. Calamités Smkpwi and C. catmatjormù, MattlMW, Bull. Soc. Hiat. Nat. Nouvwih
BniMW'ck, vol. 6, p. 247.

1911. Calamilu Suihowi, Brongniart, Jongmana, Anlah, Beatimm. Kaffaonodaaaaa

WMt-Europaa. p 164-178, âga. 137-144.

Volume I—

Partie. Pagna. Date.

1 1-12, 1-80 1828

2 81-136 1828

3 137-168 1829

4 169-2M 1829

5 209-248 1830

6 249-264 1831

7 26S-288 1833

8 289-312 1833

9 313-^336 1834

10 337-368 1836

11 369>416 1836

12 417-488 1836

13 Quetquca planches, leulenient du vol. I, 1837.

Volume II.

13

14

15

. 1.24.

.25.56.

.57.72.

..1837

.1838

.1838

Tant de choses ont été écrites par plusieurs auteurs (voir Seward
1898, p. 374 pour référence aux travaux de Kidston, de Zeiller et d'autres)

sur ces Calamités difficiles et mal conservées, qu'il serait inutile pour moi
de traiter le sujet; plus particulièrement dans le récent ouvrage du D'
Jongmajis (1911) nous avons un traité admirable et complet du groupe

entier des Calamités. En somme de l'espèce cannaeformis Jongmana
écrit (1911 p. 176): "Dièse Art" ist . . . von Schlotheim sehr schlecht

karakterisiert" .... "es nicht zu entscheiden ist, was Schlotheim

darunter verstanden Hat, und dass dis Exemplare, welchw Brongniart

dazu rechnet, fast aile schlecht erhalten sind oder zu anderen, besser

definierten Formen gehracht werdwn kônnen." Après plus amples

détail» sur la nature peu satisfaisante de l'espèce il continue:
—

"Ich
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glaube, dass es deshalb am besten ist, auch C. cannaeformis aus der

Liste der 'Arten' zu streichen oder wenigstens keine Exemplare mahr al

solchen zu bcstimmen."

L'échantillon décrit en 1871 par sir William Dawson comme C.

cannaeformis est le n° 3336 de la collection de l'université McGill (voir

fig. 2, pi. 2 du présent ouvrage). C'est le meilleur échantillon de ce type

que j'aie vu dans les couches de St-Jean, et il montre les caractères de

C. Suckowi (voir Jongmans, 1911 p. 165) assez bien pour en faire l'identi-

fication. Dawson reconnaît que cette plante a une forme identique à

celles du carbonifère, car il écrit: "J'ai examiné un certain nombre

d'échantillons additionnels représentant cette espèce, provenant du dé-

vonien du Nouveau-Brunswick, mais je n'ai pas pu trouver aucun

caractère pouvant les distinguer de ceux du carbonifère." Récemment

le D' Matthew a étudié avec soin ces échantillons et il donne une série

de mesures (Matthew, 1906, pp. 106, 108) et il fait des comparaisons

avec les formes du carbonifère provenant du Joggins, Nouvelle-Écc?se.

Il trouve que dans des noeuds de même longueur les anneaux des dernières

sont quelque peu plus étroits, mais il conclut que "le plan de structure

de ces tiges, d'âge si différent, est analogue."

Dans quelques bandes de schiste argileux de l'Anse au Canard

y a une quantité innombrable d'échantillons de Calamités appartenant

à l'une et à l'au re espèce. Ils se trouvent généralement ensemble et

sont moins souvent mêler aux débris de fougères.

Cal.\mites sp.

Planche I, figure 1; Planche III, figure 3.

1861. Calamités transitionis, Geoppert, Dawson, Canada, Nat., vol. i/, p. 168, fig. 5

(même coupe qu'en 1862).

1862. Calamités transitionis, Geoppert, Dawson, Quart. Joum. Soc. Géol. vol. 18,

p. 309.

1868. Calamités transitionis, Geoppert, Dawson, Géol. Acadienne Ed. 2, p. 536,

fig. 186. (Ceci est la même coupe que dans l'Hist Géol. pi. fig. 27, appelée

C. radiatus.)

1871. Calamités (Bornia) transitionis, Geopp., Dawson, Foss. PI. Devon. Sup. Silur,

Canada Rap. Coni. Géol., p. 25, pi., figs. 41—16.

1888. Calamités radiatus, Dawson, Hist. Geol., p. 77, fig. 27 (de l'Ed. 1905., même
coupe qu'en 1868).

1906. Asterocalamites scrobiculoides, Matthew, Trans. Soc. Roy., ser. 2, vol. 12, p.

112, pi. I, fig. 1.

1906. Calamités geniculosus, Matthew, Trans. Soc. Roy^, ser. 2, vol. 12, p. 109, pi.

II, fig. S.

1910. Asterocalamites scrobiculoides, Matthew, Bull. Soc. Hist. Nat., Nouveau-Bruns-

wick, vol. 6, p. 247.

La planche III, figure 3, du présent ouvrage montre un échantillon

semblable à celui représenté par Dawson, 1871. pi. IV. fig. 41, qui fait
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maintenant partie de la collection de l'Université McGill et y occupe

le n" 3335. Il y a aussi un autre échantillon dans la même collection,

n" 3,339, mais à une plus grande échelle. Celui-ci est représenté dans

la fig. 1 pi. I du présent ouvrage. Il ne semble pas avoir été publié

avant, et il porte l'étiquette: "Calamités radiatus, donateur sir William

Dawson." Tous deux montrent clairement dans quelques parties la

manière dont les anneaux semblent pénétrer tout droit à travers le noeud.

C. radiatus était évidemment le nom adopté par sir W. Dawson après

que ses principales publications sur ces plantes fossiles furent parues

et il applique ce nom dans son "Histoire géologique des Plantes" au

même bloc (p. 77) qu'il appela C. transitionis dans la "Géologie acadien-

ne," p. 537 fig. 186, et dans lequel les anneaux vont directement d'un

nœud à un autre, et n'alternent pas comme c'est le cas dans les Calamités.

S'il était possible d'établir que les anneaux allaient dans cette direction

dans ces plantes, cela indiquerait que la plante est une Asterocalamites

scrobiculatus, Schlotheim (voir Schlotheim 1820, p. 402 pi. 20, fig. 4).

Cependant les échantillons ne montrent pas ce caractère important,

quoique, comme le montrent les figures, 1 et 3, on soit porté à croire à

première vue que nous avons à faire à A. Scrobiculatus. En suivant

soigneusement les anneaux à travers les noeuds on voit que quelques-uns

alternent et d'autres semblent aller droit. Le D' Jongmans, qui vit les

échantillons, se prononça fortement contre leur inclusion dans A . Scrobi-

culatus et en faveur d'une distorsion et d'un broyage pour expliquer la

position apparente des anneaux; et, comme il a récemment complété

une étude comparative du groupe (voir Jongmans, 1911, p. 34) son

autorité a beaucoup de poids. Le D' Matthew (1916, p. 112) reconnaît la

ressemblance avec Asterocalamites, mais il sépare les plantes de St-Jean

sous le nom légèrement changé de scrobiculoïdes. La preuve provenant

des échantillons de St-Jean est encore trop faible et trop imparfaite

pour former la base d'une détermination spécifique.'

CÔNES DE CAi,AMITES.

Calamostachys sp.

Planche III, figure 4.

Comme il y a une rareté remarquable de cônes dans cette flore,

j'ai pensé qu'il valait la peine d'illustrer les petits cônes de Calamités

des collections du Musée d'Histoire naturelle de St-Jean qui m'ont

été aimablement prêtées à cet effet. L'échantillon est légèrement plus

petit que le cône dont le D' Matthew (1906, p. 128, pi. V, fig. 4) donne un

' Pendant que ce travail «tait entre le» malni de l'imprimeur j 'ai reçu une lettre de M .Renierdaoi laquelle

il prttend que C. raxMXiu et C. unitUatiu M trouvent dana cet dépots.
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schéma et qu'il identifie comme une nouvelle espèce, l'appellant Palaeos-
tachya acicidaris.

Je ne puis me résoudre à identifier moi-même spécifiquement des
fragments aussi incomplets.

Racines de Calamités.

PiNNULARIA DISPALANS, DaWSOtt.

1862. Pinnularia dispalans, Dawson, Quart. Journ. Géol., Soc. vol. 18. o. 312 dL
Xm, fig. 22.

. ,v oii. pi.

1868. Pinnularia dispalans, Dawaon, Géol. Acadienne., éd. 2, p. 541, fig. 194L.
1871. Pinnularia dispalans, Dawson, Foss. PI. Devon. Sup. Silur. Canada Rap

Com. Géol., p. 33, pi. VII, figs. 74-76.

1888. Pinnularia dispala..s, Dawson, Hist. Géol. PI., p. 82, fig. 31L (dans l'éditioa de

1910. Pinnularia dispalans, Dawson. Matthew, Bull. Soc. Hist. Nat.. Nouveau-
Brunswick. vol. 6., p. 247.

Pinnularia Eloncata, Dawson.

1871. Pinnularia elongata, Dawson, Foss, PI. Devon. Sup. Silur. Canada, Rap. Com
Géol., p. 33, pi. VII, fig. 77.

1910. Pinnularia elongata, Dawson, Matthew, Bull. Soc. Hist. Nat., Nouveau-Bnins-
wick, vol. 6, p. 247.

Ces radicules divergentes sont suffisamment décrites et illustrées
par Dawson. On les trouve à l'état d'impressions aplaties et elles ne
pénètrent par la roche de manière à indiquer que ces plantes ont crû
in situ.

Genre ASTEROPHYLLITES, Brongniart.

1822. AsterophyUUes, Brongniart, classif. foss., p. 210 (pars).

Feuillage calamitéen. Montrant généralement les verticilles de
branches, dont chacune ont des verticilles de feuilles. Les feuilles sont
à nervure linéaire et unique. Les feuilles dans un verticille ont une
longueur uniforme, mais les verticilles varient suivant leur position sur
la plante. Voir Jongmans, 1911, p. 202 et suivantes, pour un compte-
rendu récent du genre.

ASTEROPHYLLITES AciCULARIS, DoWSOn.

(Pars = i4. equisetiformis, Schl.)

Planche IV, figure 6.

1868. AsteropkyUites acicularis, Dawaon, Géol. acadienne > édition, p. 537. fie 194
H. & H2. "

'
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1862. Astercphyllilet aaenhrit, Dawwn, Quart. Journ. Soc. Gfoi., vol. 18, p. 310
pi. XIII, fig. 16.

1871. AsterophyUites acicularis, Dawaon, Foas. PI. Devon. Sup. Silur., Canada, Rap.
Com. Géol., p. 28, pi. V, figs. 54-57.

1888. AsterophylliUs acicvJaris, Dawson, Hist. Gtol, PI., p. 82, fig. 31 H (dans l'éd.

1905.)

1900. Asterophj^tUt acicularis, Dawson, Kidston dans Ami, Ottawa., vol. 14, p.

100 ( — Calamocladus equisetiformis, ScUolheim sp.).

1906. Annuiaria acicularis, (Dawson) Matthew, Trans. Soc. Roy., Canada, ser. 2

vol. 12, p. 127, pi. V., figs. 1, 2, 3.

1910. Annuiaria acicularis, (Dawaon) Matthew, Trans. Soc. Roy. Canada, ser. 3,

vol. 3, p. 94.

1910. Annuiaria acicularis, (Dawson) Matthew, Bull. Soc. Hist. Nat. Nouveau-
Brunswick, vol. 6, p. 247.

Cf. 1911. AsterophyUites equisettfortnis, Schl. Jongmans Anieit. Bestimm. Karbon.
West Europas, pp. 204-208.

Tous les échantillons que j'ai \'us sont très fragmentaires et sont

réellement indéterminables. Quelques-uns de ceux décrits auparavant
(e.g. Dawson 1862, pi. XIII, fig. 16) pourraient bien être une forme délicate

de A. radiata. La figure 6, pi. IV du présent ouvrage, montre l'original

de celui de Dawson fig. 54, pi. V, dans sa monographie de 1871, qui est

maintenant dans les collections de l'Université McGill n" 3333. Il n'y

a aucun doute que cet échantillon correspond à A. equisetiformis.

M' David White (1900, p. 898) parle de cette espèce comme prove-

nant de l'étage de Pottsville des États-Unis, mais il ne donne pas d'illus-

tration de ses échantillons. II mentionne cependant, qu'il est en relation

étroite avec A. radiata, de telle sorte que ses échantillons sont probable-

ment semblables à ceux de l'espèce décrite par Dawson, 1862. Il est

évident que 1' "espèce" de Dawson contient au moins deux types de
feuillage, de telle sorte que si les échantillons étaient mieux conservés il

serait nécessaire de réviser sa terminologie, r;a' avec des matériaux

comme nous en avons il est impossible de faire des déterminaisons con-

cluantes.

ASTEROPHYLLITES PARVULUS, DawSOtl.

("A. grandis Sternb. sp?)

1861. AsterophyUites partula, Dawson, Nat. Canada, vol. 6, p. 168, fig. 6.

1862. AsterophyUites parvula, Dawson, Quart. Journ. Soc. Géol., vol. 18, p. 311.

1868. AsterophyUites parvula, Dawson, Géol. acadienne, p. 539, fig. 188A.

1871. AsterophyUites parvula, Dawson, Foss. PI. Devon. Sup. Silur. Canada, Rap.
Com. géol. p. 27.

1900. Asteroph^ites parvulus, Dawson, David White, Pottsville Form., p. 897.

1906. AsterophyUites parvulus, Dawson, Matthew, Trans. Soc. Roy. Canada, vol.

12, p. 122, pi. VI, figs. 1, 2, et var, p. 123, pi. VI, fig. 3.

1910. AsterophyUites parvulus, Dawson. Matthew, Bull. Soc. Hist. Nat. Nouveau-
Brunswick, vol. 6, p. 247.
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Les échantillons sont très petits et peu satisfaisants, et l'on ne
devrait peut-être pas conservé ce nom. La fig. 3 de la pi. VI de Matthew
ressemble beaucoup à A. Grandis (voir Jongmans 1911, p. 224) avec
lequel M' Zeiller considère qu'il devrait être inclus. Je n'ai vu aucun
échantillon, et par conséquent je n'ai gardé ce nom que temporairement,
mais sans intention de l'établir plus tard. M' David White (1900, p.
897), identifie quelques échaniillons très petits d'Asterophylliles du
Pottsville avec l'espède de St-Jean de Dawson, et remarque la ressem-
blance avec A . grandis.

AsTEROPmLLITES Sp.

{=AnnuUiria radiala?)

Planche IV, figure 5.

1868. Asterophyllites taxa (?), Dawson, Géol. acadienne. p. 539.

1871. Asterophyllites tenta, Dawson, Foss. PI. Devon. Sup. Silur. Canada Rap. Com.
géol., p. 29, pi. V., fig. 60.

1906. Asterophyllites lentus, Dawson, Matthew, Trans. Soc. Roy, Cam, .. Vol. 12,
p. 122. pi. V, figs. 5, 6, 7.

1910. Asterophyllites lentus, Dawson, Matthew, Bull. Soc. Hist. Nat. Nou\ eau-Bruns-
wick, vol. 6, p. 247.

Les seuls échantillons que j'ai vus sont très altérés, et mal conservés,
et il me semble que c'est la légère distorsion des échantillons qui les fait

paraître "assez distincts de forme et d'allure."

L'échantillon représenté sur la pi. IV, fig. 5, du présent ouvrage est
le type de "l'espèce" lentus et est l'original de la monographie de Dawson
en 1871 fig. 60 pi. V. Il est maintenant le n" 3340 de la collection de
l'Université McGill, et il illustre la nature douteuse de l'espèce. Il est

p Jssible que les échantillons appartiennent à A . radiata et on devra se
reporter à Jongmans (1911, p. 252) pour avoir le synonyme et la descrip-
tion de cette espèce.

Genre ANNULARIA, Sternberg.

1821. Annularia, Sternberg. Versuch. FI. Vorwelt., fasc. 2, p. 32.

Ce genre de feuillage calamitéen fut défini en 1828 par Brongniart
(Prodrome p. 155) commesuit:—"Tige grêle, articulée, à rameaux opposés
naissant au-dessus des feuilles. Feuilles verticulées planes, le plus
souvent obtuses, traversées par une seule nervure, soudées entre elles à
leur ba e, de longueur inégale."

Pour description récente du g^nre voir Jongmans 1911, p. 235, et
suivantes.
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Annularia sphenophylloides, Zenker sp.

Planche V, figure 7.

1833. Calium sphenophylloides, Zenker, Ncucs Jahrb. Stuggart, p. 398, pi. V, figs.

6-9.

1837. Annularia sphenophylloides, Zenker, Gutbier, Isis, 1837, p. 436.

1911. Annularia sphenophylloidei, Zenker, Jongmans Anieit. Beschreib. Karbon-

pflanz. West Europas, pp. 260-263, figs. 211, 212 (pour synonymie com-

plète.)

L'échantillon illustré par la fig. 7, pi. V, du présent ouvrage est dans

le Département géologique du Musée britannique 5, 4174, et fut obtenu

de la collection de M' Wiison en 1900.

L'échantillon était trop terne pour le photographier tel quel, de

telle sorte que j'ai dû le vernir avant d'en prendre la photographie.

L'espèce n'a pas été décrite auparavant dans les couches de St-Jean,

et d'une manière générale elle ressemble à la forme européenne. Elle

coincide aussi avec elle par les dimensions des feuillets (518 mm. de lon-

gueur et 2 de largeur), par le nombre des feuillets libres dans le vorticille

(environ une douzaine), et dans le verticille des feuilles d'où les branches

pendent. L'échantillon canadien n'est pas sufifisamment bien conservé

pour montrer clairement la nervure médiane simple qui est caractéristique

de l'espèce, mais elle est soupçonnée sur un ou deux des feuillets. La

matrice ne ressemble pas aux schistes argileux 'oirs et fins que prennent la

plupart des plantes, mais elle est plus sablonneuse, approchant les grès

entre les lits de schiste argileux. Il n'y a pas avec l'échantillon de données

établissant dans quelle couche des "Assises à Fougères" on l'a trouvé.

Dawson marque l'espèce comme provenant du carbonifère de la Nouvelle-

Ecosse, et M' David White (1899 et 1900) le marque comme provenant

des couches à charbon du Missouri et du Pottsville des États.

Annularia stellaia {Schlotheim) Wood.

1820. Casuarinites stellatus, Schlotheim, Petrefactenkunde, p. 397.

1860. Annularia stellaia, Wood, Proc. Acad. Sel. Nat. Philadelphie, p. 236.

1906. Annularia longifolia, Brongn. Mut. Leavilti Matthew, Bull. Soc. Hist. Nat.

Nouveau-Brunswick, vol. 5, p. 396, pi. IX.

1906. Annularia Icngifolia, Brongnt. mut. Leavitti Matthew, Trans. Soc. Roy. Canada

vol. 12, p. 124, pi. VII, fig. 1.

1911. Annularia stellaia, Schlotheim, Jongmans, Anieit. Bestinm. Karbonpflanzen

West Europas, pp. 238-2SO, figs. 193-203 (pour synonymie complète).

La plante a été récemment décrite, et bien illustrée par le D' Mat-

thew sous le nom de A. longifolia Brongniart, et à ses descriptions je

n'ai qu'à ajouter que les dimensions de ses feuilles plus grandes 'jue celles

des échantillons ordinaires de cette espèce sont probablement dépen-
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dantes de l'âge et de la condition de la plante. Sa plante peut bien être
une vanété locale, mais l'emploi du mot "mutation" dans un tel ordre
d Idée ne peut nas être toléré.

Jongman. (1911. p. 238) place l'espèce de Brongniart, Annularia
kmgtfolta (comprenant les représentante américains de la forme de Les-
quereux) telle que décrite aussi par Schimper. Geinitz, Renault. Zittel
et plusieurs autres auteurs, dans Annularia sUllata Schlotheim On
doit au^i mentionner les nombreux synonymes et la description faite
par M' David White (1899, p. 159) de l'espèce provenant des couches à
charbon du Missouri oii elle est abondante.

Annularia latifolia (Dawson) Kidston.

(=A. stellaia?)

Planche VI, figures 10, 11, 12; Planche VII. U.

1862. AsIeropkyUiUslcIifolia. Dawwn, Quart. Joum. Geol. Sec., vol. 18, p. 311,

1868. AsteropkyUUes latif^ia. Dawson, Geol. acadienne. Ed. 2, p. 538, ûg. 187 A B D
1871. AsUropHyUiUs latifolia. Dawson, Fo». PI. Devon. Sup^Mur. Ca"l Lï!Com. geol., p. 28, pi. V, figs. 50-53.

^

1886. Annularia latifolia. (Dawson), Kidston, Cat. Palaeoz. PI. p. 226
1888. ^'^^P'^^t'^^ l<^ifolia. Dawson, Hist. geol. PI., p. 78. 28A, B & D. (De l'édition

1900. Annularia laHfolia. (Daw«,n), David White, Form PottsviUe. p. 898.
1906. Annularui laitfo^^ ^. Winor. Matthew, Trans. Soc. Roy. Canada, vol. 12

p. 126, pi. VII, figs. 4, 5.

1906. Annularia latifolia (Dawson), Matthew, Trans. Soc. Roy. Canada, vol 12
p. 125, pi. VII, figs. 2 et 3.

'

1910. Annularia latifolia^inor, Matthew, Tians. Soc. Roy. Canada, vol. 3 «» 3
p. 94. ' '

1910. Annularia latifolia et A. latifolia mut. Miner (Dawson). Matthew, Bull. Soc.
Hist. Nat. Nouveau-Brunswick. vol. 6, p. 247.

(cf. 1911. Annularia stellata. Schlotheim, Jongmans Anieit., p. 238, etc.)

Les noms des diverses espèces de feuillage appartenant à Annularia
sont encore dans un état bien confus, et il est difficile de faire des déter-
minations exactes d'espèces. Conséquemment, je garde le nom de
Uawson, pour la petite espèce compacte d'Annularia qui est commune
dans les dépôts de St-Jean. L'apparence caractéristique de celle-ci
est Illustrée dans la pi. VI. figures 10-12. pi. VU, fig. 13, dans le présent

m'Tff', Sf
^'^ ^°' P'- ^^' ^'' ''°"«*"^' ^"^ '^ fig- SI -ians Dawson

•Ia l;i- .. w*'^
maintenant le N» 3347 dans la collection de l'Univer-

sité McGîIl. Un autre, dans la même collection (n» 3348), ressemblebeauc^p à celui ^lustré en 1862, et dans la coupe sur la page 538 dans
la Géologie acadienne." mais il n'est pas certain que c'est l'original
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de ces illustrations (cf., pi. VI, fig. 11 dans le présent ouvrage). Un
autre échantillon, N» 3332, est illustré dans la fig. 12, pi. VI, et celui-ci

aussi montre une partie de cône qui peut être comparé avec celui de

Dawson pi. V, fig. 53.

Un autre exemple des verticilles de feuillage est montré dans la fig.

13, pi. VI, dans le présent ouvrage, provenant du Musée britannique

N»V4148.
Dans cette forme canadienne, particulièrement remarquable dans

l'échantillon illustré dans la pi. VI, fig. 11, la largeur des feuilles est

légèrement plus grande et elle est bien typique de A. stellata, mais

ceci est une grande différence, et le D' Jongmans qui vit tous les échantil-

lons ensemble dans le Musée britannique, quand il me visita pendant que

je finissais mon travail, m'a exprimé son opinion que la plante devrait

être incluse dans A. stellata. La largeur légèrement plus grande des

feuilles, et le fait que les échantillons canadiens ne sont pas suffisamment

bien conservés ou assez complets pour rendre leur identité absolument

certaine, m'a conduit à les faire entrer encore sous le nom de Dawson.

SPHENOPHYLLALES.

Genre SPHENOPHYLLUM, Brongniart.

1828. Sphenophyllum Brongniart, Prodrome, p. 68.

Fondé pour les tyges délicates portant des verticilles de feuilles en

forme de coin, le genre est maintenant mieux connu par son anatomie

interne. On doit citer les études de Scott pour la structure de ces plantes

et Jon(;mans pour les impressions (1911, p. 367 et suivantes).

Sphenophyllum antiquum, Dawson.

1861. Sphenophyllum antiquam,

1862. Sphenophyllum antiquum,

1868. Sphenophyllum antiquum,

1871. Sphenophyllum antiquum,

Com. geol., p. 32, pi.

1888. Sphenophyllum antiquum,

1906. Sphenophyllum antiquuW,

12, p. 129, pi. 111, fig

1910. Sphenophyllum antiquum,

Brunswick, vol. 6, p.

Dawson, Nat. Canad., bol. 6, p. 170, fig. 7.

Dawson Quart. Journ. Soc. geol., \vl. 18, p. 312.

Dawson, Geol. acadienne.. Ed. 2, p. 540, fig. 188B.

Dawson, Foss PI. Devon. Sup. Silur. Canada, Rap.

V, figs. 61, 62.

Dawson, Hist. Geol. PI., p. 65 (de l'édition de 1905).

Dawson, Matthew, Trans. Soc. Roy. Canada, vol

.3.

Dawson, Matthew, Bull. Soc. Hist. Nat., Nouveau-

247.

Comme Dawson le dit (1871, p. 32): "Ce seul représentant dévo-

nien de son genre semble avoir été très rare." Le D' Matthew (1906,

p. 129) fait aussi remarquer la rareté de la plante, et déclare qu'il n'a

pas d'échantillons meilleurs que ceux de sir William Dawson. Par

conséquent, nous sommes encore en possession d'une connaissance très
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imparfaite de l'espèce, car. comme le dit Schimper dans son traité (vol 1
le diagnostique de la plante canadienne est incomplet. U fig. 61 ol î
dans la publication de Dawson (1871) montre trois verticilles rie feuille
ressemblant au Sphenophyllum par leur apparence générale, mais san
détail. Leur caractère saillant semble être la petite dimension des feuille
qu. ont moins d un quart de pouce de long." et n'ont que 3 mm. su
I Illustration. Le grossissement de Dawson d'une partie d'une feuill.montrant les veines, est reproduit par Matthew. Je n'ai pas vu ce

ZT :uZ
"""''' ^'^^'^""»"'°" q"e j'aie pu reconnaître comme étan

sphenophyllum.

Potonié (1899 p. 183) fait remarquer que 5. antiquum de Dawsor

pTuTîl^ti'e^'*""'"''
^ "^^ '"""^'''"""' '"^•^ ^^ f«^"*''«« en sont beaucoup

1823.

1880.

SPHE.NOPHYLLUM
( ?) cuNEiFOLiu.M {Stemberg) Zeiller.

Kotularia cuneifolia. Stcrnberg \'ersuch. Fasc. 2. p. 33, pi. XXVI. fi« 4a 4b

CLSTg^rf'"'"'
'"""• ''''*'• '""• '"" h°u'" F-S^ P 30 pi.

^^^rs.'prv'ri"'''?.'^''"''''''
'^''"'- ^ ^°^- ^'^'^'- «=•• '• ^°'- ^•

'^^'catîf
""•

'h"" f"^
^- '"""" ""'• ""'""• '^'"•ew. Tran,. Soc. Roy.

io. . c s '
**• ^' '^°'- ^' P- '5. pi. VI, figs. S. 6.

^
1911. SphenopHyUum cuneifolium, Sternb. Johgmans. Anieit. Karbonfl. West Europas

1910.

1910. 50

Qu'il nï "tf--
'"""^'"^'" ^- ^«-/-g-/"'"- Stemberg- Il'pens^

Sare De 5 L,
' TT f

' f*'"'*""'«»• -'- '«luel Matthew le œm-
IZ: • u V "^"^ ^- ^'""'" '"' '"''"*'• Matthew. Jongmans dit

sonfrécSr: r'T'""'""
^" " ^"''"^''""'« Stern^ig.'' mais Ilssont réellement trop fragmentaires pour qu'il vaille la peine d'entrer

échln?
•^'="^'fi-,^'-\d^taiIlé.s. quoiqu'ils soient intéreE»nts. car eéchantillons de Sphenophyllum sont si rares dans ces dépôts.

LYCOPODIALES.

Lepipodendron sp. feuillage des rameaux.

1861.

1862.

1868.

1871.

1910.

{ = Lycopodites Matthevn Dawson.)

Lycopodttes MaUhewi, Dawson. Nat. Canada., vol. 6, p. 171 fi» 8

tf wf 11""^' ''"*"•"• <?"=»"• J°"-- Soc. geol.. voi. 1*
p. 314

/' wf ^J"'*^'
^"'^"' ^'- acadienne.. Ed 2. p. 542 fig I88c'Lyco^dUes MaUkeun Dawson. Foss. PI. Devon. Silir^up Canal Rap.Corn. gcoI.. p. 35, pi. VIII. figs. 85-87

'^

w^îXfÏ;Ï14?'"""' '''"•"=*• ^""- ^- "'^'- N^'- Nouveau-Brun.
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Les échantillons sur lesquels on a trouvé cette espèce étaient de très

petits débris, et en 1871 (p. 35) Dawson dit lui-même: "D'autres

échantillons montrent que cette espèce a été une plante plus ligneuse que

je ne l'avais supposé d'abord, et il est possible qu'elle formait des petites

branches de quelque Lepidodendron délicat du type de L. acuminata

de Goeppert." Ces fragments sont plus intéressants dans les couches de

St-Jean qu'ils ne le seraient dans un gisement où les lepidodendrons

seraient abondants, car il y a si peu d'échantillons d'une sorte de Lyco-

podiales. Ils sont spécifiquement presque indéterminables, mais ils

fournissent la preuve de l'existence des Lepidodendrons dans le gisement

(voir p. 109).

1871.

Feuillage A Lycopodes.

Feuilles de Sigillaria ou de Lepidodendron.

Cyperites sp. (feuilles de Sigillaria) Dawaoti Foss. PI. Devon. Silur. Sup. Canada,

Rap. Corn, géol., p. 24, pi. III, figs. 36-.Î7.

Quoique Dawson décrive ces échantillons comme les feuilles de

Sigillaria, il se sert du vieux nom de Cyperites, qui est maintenant

abandonné. Dans sa monographie de 1871, il énumère des échantillons

provenant de St-Jean et de Perry. Ces derniers (fig. 38, pi. III) sont

mis par Smith et White (1905, p. 70) dans l'espèce Leptophloeum rhotn-

bicum Dn., dont ils donnent tous les synonymes. Les fragments de

St-Jean sont simplemen' des parties de feuilles non caractérisées qui ne

peuvent être associées à aucune forme définie de tige. Il n'est pas

vraisemblable qu'ils appartiennent à la même espèce que les feuilles de

Perry.

Dans les collections du Musée d'Histoire naturelle de St-Jean un

échantillon montre deux feuilles bien annulées comme celle de la figure

36 pi. III de la monographie de Dawson. Il est impossible de déterminer

si ces feuilles sont de Lepidodendron ou de Sigillaria.

Lepidodendron sp. à l'état de "Bergeria."

{Lepidodendron Gaspianum Dawson (de St-Jean, non de Perry)).

1859. Lepidodendron Gaspianum, Dawson, Quart. Soc. geol., vol. 15, p. 483, figs.

3, 3a-d.

1862. Lepidodendron Gaspianum, Dawson, Quart. Joum. Soc. geol., vol. 18, p. 312,

pi. XIV, figs. 26, 27, 28 and pi. XVII, fig. 58.

1868. Lepidodendron Gaspianum, Dawson, geol. Acadienne. éd. 2, p. 541, (fig. 189A.).

1871. Lepidodendron Gaspianum, Dawson, Foss. PI. Devon. Sup. Silur. Canada,

Rap. Corn, geol., p. 33, (pi. VIII, figs. 82-84).

1888. Lepidodendron Gaspianum, Dawson, Hist. geol. PI. P. 66 (fig. 21) (de l'édition

de 1905).
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ce Jn^J.!*"' '^"i"
^- ^"^f^*""" comme une espèce vraie (je lai«

ITn? Jf
'^''"'"''^*

'i'^"'!
'«"' ^'t"dicnt le dévonien) elle apartient augisements dévon.ens (voir Cri-pin 1875. p. 218. pis. I-V) car elle a et

STnT'î! "^r'ï
^'^""''^' '' "^'"^ ^'^ ^""'^''- P'-^y- '^awso,

•f tnr
'^^^ v^ V ; ^o"''

** nombreux tehantillons provenant d

lu'î. ntn^"' • ""r Ï'"' '' ^^'''"'^^ (^^^' P- ^'^ H^entionncn

Tpe
" V^ H"'r

^"^"^'""" «-«^-^nnaissable de l'espèce des couche

à réf7d.. . r ""l ^^"'"îf i"^'-
'-'^^ '• ^° ^2) inclut L. Gaspianu.a I état de Bcrgeria de Lepidodendron.

nn„/'" 'r^'
'^' ^^^ ^^''^'^'' ''•"""'^ '*'""»''''' "«"'^^ « mentionne d(nouveau I espire comme se rencontrant dans les courbes de St-Jeanmais

,1 ne spcx-.fie aucun échantillon déterminable provenant de cette

McGill ÎS 3286. donné par s.r W. Dawson, provenant de St-Jean. es,un pc.t.t ragment d un moulage très incomplet d'un Lepidodendron. de

lareTur dST"'
*-'^'' ^"^'•°" '' '^- ''^- '-«-r. mais n'ayant aucur.Urgtur défime car .1 est entièrement fragmentaire. Il est seulement

dendron, et n est pas davantage déterminablc.

SiGiLi..\RiA sp. (indéterminable).

Planche V, figure 8.

{ = Sigillaria palpebra Dawson.)

1862. Sivl^ris^patpebra, Daw«,n. Quart. Journ. Soc. géol.. vol. 18. p. 307. pi. XIII.

î!^- i'^^'lr"
^'^*"'' "^*'°"' *^-^°'- acadienne. Ed. 2, p. 536.

'Î^T
ï^^,*"'' '''*"" '""• ^'- ''^^°"- ^"-- ^"P- Canada. Rap. Com.

1910. •^'«'^--^/-/Mn.. Dawson, Matthew. Bull. Soc. Hist. Nat. Nouveau-Brunswick.

rnlln^r ^T'..*"'
^^ "^'' '^ **"' ^hantillon de cette espèce, est dans la

8 ni v" H
"."'""''' ^'''''"' ^'° ''^^- ^^''--' «PP--t '^ 'a figure

«. P^ V, du présent ouvrage et nous le reproduisons pour démontreromb.en
.1 est imposable de diagnostiquer une espèce W.ritabird?œ

type. Tout ce que Dawson en dit c'est qu'il a des "anneaux étroits
1
env,ron un quart de pouce de largeur. Les cicatrices de fo- il e Ïtermment en pomtes transversales, elles sont petites. Mon seul échanti"

de conservées que quelques cicatrices. Les cicatrices de feuille les plus
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parfaites ont la forme d'un oeil à demi-ft'rmé; mais l'échantillon n'e»t

qu'un moulai" 'rès imparfait." (DawMin, 1862, p. 307).

Le vérita.. e échantillon est tout juste assez bien conr.jrvé piour

montrer que c'était une Sigillaria, mais il eht spécifiquement indéter-

minable. Il est cependant d'un certain intérêt et d'une certaine impor-
tance parce qu'il est le seul représentant de ce groupe de plantes qui sont

si communes dans plusieurs dé|)Ats contenant une flore sen.olable dana
d'autres parties du monde.

Stkimaria kicoiuks Bronnniart.

1820. Variolaria ficoides, Sternberg, Vernuch, Fasc. I, p. 22 « pi. XIII, figs. 1-3.

1H22. Slitmaria ficoides, Brongniart, Mém. .Mus. ci'Hi»t, nat., vol. 8, Pari», p. 228,
pi. MX II.), fig. 7.

1862. Stigmaria ficoides (varicty), Brongniart, Dawiion, yuart. Journ. Soc. geol.,

vol. 18, p. 309.

1868. Stigmaria ficoides, (variety), Brongniart, Dawmn, Geol. acadienne. Ed. 2,

pi. 536.

1871. atigmaria perlata, Dawson, Fosa. PI. III., (ig. il.

1910. Stigmaria perlata, Dawion, Matthew, Bull. Soc. Hirt. nat. Nouveau- Brunswick,
vol. 6, p. 249.

1910, Stigmaria ficoides, Brongniart, Seward, Plantes fossiles, vol. 2, p. 231.

1911. Stigmaria ficoides, Brongniart, Kidsont. Végét. houill. Hainaut Belge, p. 212
(pour synonymie complèteV

"Il y a de grandes racines de Stigmaria, qui dans certains cas ont des
petites racini-s adhérentes, u^ns les grès ou dans les schistes argileux

arénacés près de St-Jean—on n'a trouvé que deux ou trois échantillons.

On ne peut les distinguer de quelques variétés de Stigmaria ficoides des
couches à charl)on." (Dawson p. 309, 1862). Je n ai pas observé
tl'autres échantillons in situ dans ces dépôts, alors il faut m'en tenir

entièrement aux descriptions de Dawson.
En 1871 Dawson (p. 22) nomme les plantes qu'il énumera en 1862,

mais il n'ajoute aucune autre information. Il donne, sans commentaire,
le diagnostique suivant : '.Auréoles larges, distinctes, entourées d'un tx)rd

circulaire; é-corce irrégulièrement rugueuse." La planche illustre un
petit morceau de Stigmaria qui n'a pas de caractères assez distinctifs

pour le SL-parer de Slitmaria ficoides qui est une "espèce" aggrégat fondée
simplement pour acconuxler temporairement les racines des Lepido-
dendrons et des Sigillarias.

LYCOPCDIALES. ( ?)

Genre PSII.OPHYTON, Dawson.

1859. Psilophyton, Dawson, Quart. Journ. Soc. geol. vol. 15, p. 478.

Le genre fut fondé par Dawson pour désigner les plantes dévoniennes
'ç Gaspc- ayant une tenue délicate, grêle et branchue. Leur nature a
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été le sujet d'une lotiRue di»cu>«i..n. et nuoif|u'ellw aient M reconni
(Uns diver>H>s flores f.m.siles. Na.hc.rst (1894 p. 12) est d'accnrd a^
N-henk, S>lm»t. I.aul)at-h et autres (.al^-oU.tanistes cjue la valeur de
"Renre" est "Ixinache kUmcIi nul!" et ronsidtVe que de la dite e!ip»\
il ny a (|ue Psilophylon princeps qui mt.ntn un caractère distint
quelconque II est très prohahie <,u'un très «ranci noml.re d.- fraKinei
aprx-lès "l'sil.,phyton" s«,nt «les rachis macérés .le fougères .>u <le Lyc
pfxles. '

VVeiss en 18W maintenait que le 'Kenre' Psitophvinn de Daw»
était déjA compris .Jans le nr,p,inophy,„s de ("..>.-p,K.rt en 1M.S2 M,
à cause de la nature des plantes (|ui le conifx.sent et qui n'ont rien >

Ciiract.re de l'alKUi', il sucerait que Ihepanophylnm devrait comprenc
Psdophytonpnmeps et .n.tres formes. Davvson fit ..hjection ù la positi,
prise par Weiss. et .1 fit remarquer (|ue la priorité de Psilophvton .kv;
Ptre res[Hctée, car •Ihep.tnophyru,- était un nom générique qui ne c„
venait pas <lu tout aux plantes , ma.li.nnes, et que si .,n le changeait

,

J)refHU,ophyt„m ce dernier g.nrr- ne daterait que de 1809. tandis q,
Psilophylon lui-même datait de 1859.

Smith et VVhite (1905) et Sewar.l (1910) donnent des descriptio
cr....pu.s du genre et on doit les citer. Il seml.Ie évident que les seul
plantes dans !e genre c,ui ont ,,uelques raisons d'être considérées comn
des organismes mdérxndants. sont .i'Age «lévonien. Les échantillons ,

>t-Jean ne possé<Ient pratiquement à aucun titre une identité pemamnte. ( efK-ndant. ,,uoique le "genre" soit si douteu.x. il est peu
être conxx-nal.le .le le retenir pour .l.'signer quelques-uns des fragmen
qui ont fait le sujet d'une si longue diM-.,-,ion dans I.., ...vrages ,

paleobotani.jue.

1862.

1868.

1871.

1888.

1908

1<)I0.

1910.

1911.

Psil.OfHYTO\ i;i.i;c;.\Ns Daicson.

Planche- V, figure 9.

PsUophyton «/.<:„«,. Dawson. Ouart. Journ. S„r. g.-ol., vol. 18. p. .M5. pi XP
ngs. 29, M); et pi. W. dg. 42.

Psiiophyton de^r.ns. Daws„n, ( ;éol. aca<lionn,-., ,-,|. 2, p. .M.?, fie 189 B C
IsUophytor, ele,a,n Haw^on, Koss. PI. Ocvon. Silur. S.,p. Canada, Rap.'Con

Keol., p. 40. ,,|. X, f,^,s. 122, 12.?

/-.u/^M.v/,,» ./.,.„,. „..,.,«„, „i,, g,„| ,,,
_ p ^^ ^^ ^,_ ^,^ |,.^j.^.^^

^

i-'). PsUophylan elc,,.„s. Davsx.n. .\la„how, Trans. Soc. Rov. Canada, se,
'. vol. I, p. 190.

P^,lophylo„el.,,,»s. Uawson, .\Iatthew, Tr.ms, Soc. Roy. Canada, ser. .?, vol
•'. p. 91, pi. V, h^s. 15.

Ps,lopl,ylo„ dr^,,„s, Dawson, .Matthew, Kl. la plus ancienne, Silur. Bull Soc
Mist. n.it. .Notiveau-Hrunswick, vol. 6, p 248

PsUophyton ,le,an., lJaw«,n, Matthew. Revus FI. CiroufK. de Little River So<Koy. ( an.KJa, ser. 3, vol. 4, p. 10.
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Il est dilTicile, sinon impossible, de dire quoique chose ayant une
valeur jM-i'-cis»' au sujet de divers fragments d'empreintes qui ont Hé
d^-crites comme une esfnVe de Psilophyton wius le nom spt'cifiquc de
eleiiitns. l.'oli!«tiirit/' «les empreintes et pjjr consffjuent le manque tie

d/urminationH l«)tani(|ues font que leur description n'est que purement
nominale. I.es tisurea originelles de Dawson (1862, pi. XIV. figs. 29, 30)

du iviK" de cette plante sont hien connues, car elles ont été répétées dan»
sa "Ciédlo^îie acatlienne," son "Histoire Kéolo^;i<)ue des Plantes," et

récemment par CoufTon (1009) et autres. Ia-s fragments c(Hirl>os, grêles,

en toufles (nous ne savons pas si ce sont «les tiges ou des feuilles) forment

le principal caractère de la plante parce que les fructifications qu'on lui

assigne s«int extrêmement <louteuses. Sir W. Dawson en 1871 (p. 41)

écrivait: "Mes rtrentes découvertes ayant trait ;\ la fructification tic

Psilophyton rendent probable que les petites grappes d'amas en forme

de feuilltr provenant de St-Jcan, que j'ai rapportées A l'espèce .4»n «/aria

acuminiiln w.nt ré-ellemiiit les étuis A spore île cette espèce." Dans
cette cr)nrlusion il est ajipuyé p;»r ("oufïon (1909, p. 94).

Il n'\ a aucune preuve A l'appui de cette hypothèse, et on doit noter

que Matthew (1910 A, p. 8.?) a attribué ces fruits à la plante appelée

Alfthopteris discrepans par Dawson. (Voir p. 43 et p. 66 du présent

ouvrage). D'un autre c«*)té, le fruit que Matthew attribue à Psilophyton

ele^ans ne paraît ()as mieux accn'-tlité. Dans sa planche V, fig. 2, il

montre une dalle portant (|uel(|ues branches recourluVs de Psilophyton

et un p<''doncule de fruit t|ui se bifunjue pour p<irter deux amas en forme

(le capsules ou de graine (r). Il n'y a aucune preuve, siiuf l'asscxiation,

ijue ces fr.iy;ments appartiennent l'un A i';mtr<«, et quand le D' Matthew
nie montra ses originaux il de\ intéviiknt (juil avait tracé ses figures de la

manière qu'elles le sont pour des considérations d'espaces, parce que la

fructification et les parties végétatives se présentent dans des pâtes

différentes. Bien plus, je pense qu'il est très probable que sa fructifica-

tion (", fig. 2, et fig. 5, pi. V, sont des fragments de la branche fertile que
j'ai illustrée (pi. XIII, fig. 45) et qui appartient peut-être à un pléri-

(losjx'rme (voir p. 74).

Les bifurcations de plusieurs des échantillon.^ les moins touffus de
cette "esptVe" (xirtent à croire qu'elle appartenait A un des Lycopodineac,

et il est bien possilMe que du moins quelques-uns des fragments aient

été <Ies morceaux de rameaux ultimes et des petites branches d'un

Lepidodendron A petites feuilles f|ui fut partiellement macéré. Il est

aussi plus (|ue probable que d'autres débris différents ont été inclus dans
"l'esjjèce." D'a()rès un échantillon qui m'a été prêté par la Société

«l'Histoire naturelle tle St-Jean, j'ai pu repnxluire l'apparence d'un petit

fragment caractéristique (voir pi. V, fig. 9).
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FILICALES ET PTERIDOSPERMALES.

Genre SPHENOPTFÎRIS. BronRn,art

ment pas des fougères. „,ais des Pt:rÏ:p^;r H^" T^';: ''"'T'les empreintes de frondes véeét.tiw ,1

'• " ^"' f'"' Po""- 'nclure

rachis peuvent se divise ?deu ou ^TaT^ ''
'"f"

'""^ '"
pinnules sont petite.s les limbes l^n//

^^^^^n^^her penn^^ment, et les

divisc.nt en deux partan d'n„
^^•"''"'^'"«"^ '"^és. et les veines se

formes inclu.s..s danT "
nre ."r^r"" "t"""

^""^ "" ^"«'^ '-
autres genres, commeXr/.:rSL^X^^^ ^ plusieurs

ont ete s.par.s de types contenus .uelc^^S'S.^ÏSr '
"^••

SPHENoPTERis Margi.nata, Dawson.

{ = Sphenopteris rotundifolia, Andra.)
Planche vin. figures 18, 19. 20 et texte fig. 1.

Sphenopieris nuirginata, Dawson ()„.« i

Sphenopieris marginata, Dawson P-v^t r

sphenopieris marginaU,. Dawson Pn P.
',' ^'"""'•' "• ^^' P'- -'^"•

fiK. 184.
' "'*'^"' '^°'^- P'- "^""n- Sil. Sup., p. 52. pl. XVI

^*rl^r— •

"--"• "'- -. F'... p. ;,,. fi, 23D (Ce r.,,ioj

''^XZVir"" '^^"-- '^'•^^^ '^-^ -- ^-.„te ..Ottawa.

sphenopieris murginalu, Dawson Vf.,.1, di

soc.Hist.nat.Nou;e,....M;:;:;j;ïX;;'V"^"^""^ " ''-• ^'"-

J'ai gardé le nom de Dawson tioiir r.^ttr. . >

mnl doit conduire h celui d'AnLn T*"'''
™'' ^'' '"^•connais

naw.sonen lKt.2 reprisent" icnu^"^^^^^^^^^^
'" '^«"^^"^ P'^''"''- Par

ri.'^nt pas suffisamment"'^ ^-e '^TT ""^'"î^ '^^ "^ "" -""-«^f^-

d.n,te au sujet ,lu tvrx. W .

'" •'"''^^ •^^''''
'' "'v a aucun

une fi.u. iius':^Se (.^n"';^rî:t4;'r ^T ^T'^'^-""-amtenant dans la collection l vJ^L^;/^^^^^^'^"'^'" ^"' -^
la main de Dawson comme ét.nt lo f,J.

"^ ""'. " -^'^I ' «'•ti<|uet6 de

-ephoU.raphiede cet ^c^ril ^r^^jr^Vm f'^Z^—
-âge. ^-utre échantillon de Dawson ^ol^^laVr^-Xr

1862.

1868.

1869.

1871.

1888.

1900.

1900.

1910.
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beaucoup plus clairement (voir fig. t9. pi. VIII). Ces photoRraphies
devraient être comparées avec celles d'Andra (1869. planche XII) et on y
verrait la grande ressemblant'- entre elles. Malheureusement, à cause
de la graphitisation et d'.- o i. yèrc ..Itération des échantillons canadiens,
les branches plus fines (,.;,< cines soni d^ i uites, mais dans ces pinnules
dans lesquelles toute la r r^-..rinn ,-st c()n^.rvée, il correspond entièrement
avec celui montré à la f, / ;a dans la p! inche XII d'Andra. La plante
semble être assez commune a-.;. !.. mâches de St-Jean, et il y en a des
échantillons dans la collection de la Société d'Histoire naturelle de
St-Jean. et aussi au Musé-e britannique. Un de ceux-ci (v. 4087 du
Département géologique du Musée britannique) est reproduit sur la
pi. VIII. fig. 20 du pré^L-nt ouvrage et il illustre une plus grande partie
de la feuille que ceux de la collection de Dawson, montrant les pinnules
attachées à un rachis.

La description de Uawson était très courte (p. 52) :—"Celle-ci
rc.s.semhle à la dernière espèce (S. Hoeninghausi) d'une manière générale,
mais elle est plus grande, avec les pinnules rondes ou ovées, divisées en
trois ou cinq lobes arrondis, et unies par une large base au pétiole large-
ment ailé." Le "p«'tiole largement ailé" ne paraît pas sur la gravure
(fig. 184. pi. XVI, Dawson. 1871), et il n'est présent non plus, autant
que je puis le voir, ni dans l'échantillon tyix'. ni dans aucun autre que
j'ai examiné. Dans les anthères finales de quelques-unes des pinnules.
les petites pinnules sont légèrement confluentes à la base, et ce serait
peut-être A cela que la remarque de Dawson s'appliquerait.

\^n aggrandis-somcnt de quelques-unes des pinnules et de la dis-
position des nervures. ;\ l'état ou elles sont conservées, indifiue le caractère
des folioles, et montre leur forme simplement arrondie, qui est leur
caractère saillant.

F..!

8 f

1

1

Fig. l.-Sphem pteris marginata. Dawson. .ARrandissement des pinnules: a, pinnuletypique; b. la nervation la plus complètement conservée d'une pinnule.

fî
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Quoitiu'il soit impossible d'affirmer positivement que cette plante
est identi(|iie à la S. rotundifolia d'Europe à cause de la jHTte des veines
plus fines dans les échantillons canadiens, cependant il ne semble pas y
avoir de doute qu'elles sont les mômes, et M' Zeiller trouve lui-même
qu'il y .1 beaucoup de ressemblance entre elles.

1848.

1862.

1868.

1S71.

1876.

1881.

1885.

1886.

1888.

1888.

1010.

l'Jio.

1911.

Sl'HK.NOPTKRIS V.M.ID.A, Da'^'SOtl sp.

(=Sphenopteris ariemisiacfolioides, Crépin).

Planche IX, figure 21. Planche X. figiircs 12, 2i et texte fig. 2.

Sphenopleris artemisiaefolia. Sauveur (non Sternliertî), Vé^. loss. tcrr. houill.

Belg., pi. XX, figs. 1, 2. (pas i).

Cydopteris valida, Dawson, Quart. Journ. Soc. geol., vol. U, p. 31Q, pi. XVII
lijj. 52.

Cydopteris valida. Dawson, Geol. acadienne., éd. 2. p. 547, lit;. 1<)2B.

Cydopteris (Aneimites) valida, Dawson, Koss. l'I. Uevon. Sup. Silur. Canada
Rap. Com. geol., p. 46, pi. XVI, fig. 190.

Eremopteris nrlemisiaefotia, Boulay (non Sternberg), Terr. houill. Nord France,
vén. fos.s.. p. 28, pi. I, fig. 6.

Sphenopleris arUmisiaefolioides, Crépin dans Mourlon Geol. Belg., p. 60.

Arehaeopleris Sauveuri, Stur, Carljon-tlora Schatzlartr Schiihteii, pi. XXXX'I
fig- 2.

Sphenopleris artemisiaejolioides, Zeiller, Flore foss. Vali nciennc^, pi. Xl\',
figs. 2 et 3.

Sphenopleris artemisiacfliaides, Zeiller, Flore foss. Valenciennes, p. 132 pi

Xl\', figs. 2, 3).

Cydopteris valida, Dawson, Mist. geol. PI., p. 73, fig. 23B.
Aneimites (Triphylloplerts) valida, Dawson dans Matthiw, FI. Silur., Bull.

So(
.
Hist. nat. .N'ouveau-Brunswick, vol. 6, p. 248.

Sphenopleris artemisiaefolioides, Crépin dans Renier, Docum. l'étude P.iléont
tcrr. houill., pi. I.XXII.

Cydopteris (Archaeopleris) valida, Dawson, Mathcw, Trans. Soc. Roy. Canada,
séries 3, vol. 4, p. 12.

I.'échantillon de St-Jean fut primitivement di'crit par Oawson
(1862 p. .MO) comme suit:—"Tri[K'nné; les divisons prini.iires du rachis
sonl courtes et ridées. Les pinnules alternent régulièrement. Les
pinnules inférieures sont presque aussi larges (|ue longues, profondément
et obtiiMiiieiit lobées, se rétrécissent et sont décurreiito ,i la base, dimi-
nuent régulièrement en grandeur et en largeur \ers la pointe, et les

dernières pinnules sont étroitement obovées et conllucntis avec l.i pinnule
terminale. Les nervures sont délicates et plusiiiir>, lois dicliotomes."

M' Zeiller qui a eu l'avantage d'étudier des éihaniillons [ilus grands
et plus complets que ceu.x du Canada, pense c|ue la fronde était probable-
ment (|uadripennée, et comme il le fait remaniuer, (1«8S p. 1,^2) la fronde
est carac térisée par le fait (|ue les pinnules inférieures sont [)enn<''es et
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celles suptrieiii s simples. Cela se voit dans d'autres exemples canadiens

et est illustré dans la figure 22, pi. X du prisent travail, et plus clairement

peut-être dans le texte fig. 2. Ces pinnulcs ont une longueur moyenne

de 10 mm. et les inférieures sont larges et en forme d'éventail. Ces

dernières sont bien représ<-ntées dans la fig. 23, pi. X, sur un échantillon

que j'ai recueilli à l'Anse au "anard en 191 1 . I.a terminaison de la feuille

ne paraissait pas dans le type de Dawson, qui était brisé, mais on peut

la voir dans la fig. 21, pi. IX, sur un autre de mes échantillons provenant

de l'Anse au Canard. Celle-ci montre aussi clairement, dans la partie

bien éclairée, la forme des pinnules rétrécissantes, et la pinnule terminale

confiuente.

Fig. 2.—Sphenopteris valaHa, Dawson. Contour des pinnules terminale et basale

montrant la (orme et la nervation, .agrandissement.

Les veines sont uniformément distribuées à travers le limbe, et la

nervure mé-diane se distingue à peine des autres (voir texte fig. 2). Les

veines se divisent ainsi en deux à environ 0-5 mm. de distance l'une

l'autre dans le limbe, et dans l'axe des pinnules elles suivent une direction

légèrement fléchie.

L'échantillon type qui a permis h Dawsun d'en faire la description

et le dessin (1862 pi. XVIL fig. 52), paraît à la figure 22, pi. X. Il est

maintenant dans la collection de l'Université McGill, n" 3327. La

ct)mparaison de cet échantillon avec les figures des formes européennes

citées dans la liste de synonymes ci-dissus, montrera qu'il ressemble

étroitement à la plante maintenant connue sous le nom de Sphenopteris

artemisiaefolioides Crépin, et qu'il n'y a aucun doute sur leur identité.

H
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J'eus le privilège (le inrintrcr IVchantilIon type oriRin.iI de Dawson
à M'ZeilleràParis. et lA le «omparer avec des échantillon^ de sa Iwile
collection, il confirma entiènnu-nt mon opinion ((u'il était idonti()ue par
tous ses caractères avec l'cspèci. europt>enne. Il faudra remarquer.
cept>ndant, «lue le nom et les descriptions de Dawson antidatent le nom
courant de plusieurs ann>'-es, et doit, p ir conséqu.nt. avoir le droit de
précédence.

Kn i:urf)pe l'espèce est bien connue, particulièrement il'après la
descripti(,n détaillée de Zeiller (1888). et elle est un tvf).^ caractéristique
de V\e>tphalien.

Genre CROSSOTHECA, Zeiller.

1883. Crossothtca, Zeiller, Ann. Sci. nat., vol. 16, Bot. ser. 6, p. 180.

1862.

1865.

1868.

1871.

1910.

1911.

Ckossoiiikc.a (Sphenopteris) HoENiNr.H.\csi Bron«,niarl sp.

Sphenopieris Hoeninnhausi, Brongniart, Hist. végét. foss., p. 199, p|. LH.
Sphniopifris Uoentnghausi, Brongniart, Dawson, Quart. Journ. Soc eeol

vol. 18, p. 230.
'

Sphenopteris Hoeninghausi, Brongniart, Hartt dans Rap. de Bailey., i)l. 135.
Sphenopteris Hoeninghausi, Brongniart, Daw.son, (Icol. acadicnne. od. 2, p. 551.
Sphenopteris Uoemnghausi, Brongniart, Dawson, Foss. PI. Uevon. Silûr Sup

Canada, Rap. Corn, geol., p. 52, pi. XVI, fig. 185.
Sphenopteris {Crossotheca) Hoeninghausi, Brongniart, Renier, Dociim. Paléont.

tcrr. houill., pi. I.XX.
Crossotheai Hoeninghausi, Brongnian, Kidston, Végét. houill. Belge, p. 42

(pour synonymes).

La seule illustration publiée de cette important espèce des couches
de St-Jean, est celle du petit fragment décrit par Dawson 1871. pi. XVI,
fig. 1«5. J'ai soumis l'orisinal de cet échantillon à M. Zeiller. qui lé
coiisi.lérait comme étant p<>iit-étre .S. Hocnins,hausi mais comme étant
réelleimnl un échantillon indélerminahle. Fendan. que j'étais à St-
Jean. j'i-us le privilège d'en voir quelques échantillons dans la collection
IKT.sonnelle du D' Matthew parmi lestjuels il y avait de plus grands frag-
ments qui semblaient montrer quelques-unes des caractéristiques de
cette plante bien connue as.sez clairement pour établir sa présence. Il
est évident, cependant, ((ue l'esixce est supposée, comme Dawson le dit,
"très rare dans les couches de St-Jean."

Dans la description du Pottsville, David VVhite (19ti0 p. 879)
applique le nom de Sphenopteris asplenioides Sternb. à cette espèce qu'il
rapp»>rte comme étant très rare dans quelques couches, mais comme ayant
"généralement un grand développement dans les sections épaisses du
Pottsville dans la région sud des Apalaches." Il y a aussi des formes
semblables dans les assises houillères inférieures du Missouri, et White
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(1899 p. 37, 40) dédrit quelques espèces qui appartiennent peut-être à

"ce groupe de Sphenopteris représenté par Sphenopteris Hoeninghausi

Brong." En Europe la plante est une des plus intéressantes de la flore

des assises houillères inférieures principalement à cause des découvertes

de la structure interne de ses tiges, de ses feuilles et de ses fructifications.

Les tiges sont sans doute les plus communes de toutes les plantes pétrifiées

dans les mxlules fies assises houillères d'Angleterre, et quoique les em-

preintes de feuillage soient rares et sans proportion avec la fréquence

des fragments pétrifiés de la plante, elle est une des espèces les plus im-

portantes du Westphalien et fournit par elle-même une preuve concluante

que les couches qui le contiennent sont de l'âge carbonifère.

Genre DIPLOTHMENA, Stur.

1877. Difdothmema, Stur, Culm-Flora 2, p. 226.

DiPLOTHMEMA SUBFURCATUM, DaWSOtl Sp.

Planche X, fig. 25; Planche XI, fig. 26, et fig. 3, dans le texte.

1855. HymenophylliUs furcotus, Brongniart, Geinitz, Stenikohlform. Sachsen, p. 17,

pi. XXIV. fig. 9.

1868. HymenophylliUs sub-furcatus, Dawson, Geol. acadienne., p. 552, fig. 192N.

1871. HymenophylliUs sub-furcatus, Dawson, Foss. PI. Devon. Sup. Silur. Canada,

Rap. Corn, géol., p. 53, PI. XVI, fig. 180.

1885. Diplothmema Zobelii, Goeppcrt, Stur. Carbon-FI. Schatzlarer Schichten, p. 332,

pi. XXIX. fig. 14.

1888. HymerophylliUs sub-furcatus, Dawson, Hist. geol. PI., p. 72. fig. 22N.

1910. Sphenopteris sub-furcatus, Matthew, Bull. Soc. Hist. nat. Nouveau-Brunswick,

vol. 6, p. 248.

La matière de Dawson était d'une nature très fragmentaire, comme

nous le verrons par le dessin de son échantillon type (1871, pi. XVI,

fig. 180). L'original de celui-ci est dans la collection de l'université

McGill, n" D. et il a été étiqueté comme le type par Dawson lui-même.

On voit une photographie de cette échantillon sur ma planche X, fig. 25.

Toute la description donnée par Dawson (1871 p. 53) est: "Semblable

de forme générale à Sphenopteris (4) furcatus Brong., mais avec des di-

visions des pinnules plus larges et aiguës." Avec les débris fragmentaires

que Dawson avait à sa disposition c'était sans doute ce qu'il y avait à

dire, mais les pinnules sont très caractéristiques et facilement reconnais-

sablés, et maintenant la description originelle peut ôtre achevée d'après

un bel échantillon des collections de la Commission géologique, trouvé

par VV.-J. Wilson. Une photographie de cet échantillon est donnée dans

la planche XI fig. 26, où on peut voir clairement la forme caractéristique

de la feuille, avec le branchage dichotome de la fronde, et les deux branches

-Ml
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de côté divergeant sous un grand angle. Un tracé de cette feuille, fig. 3
dans le texte, illustre ceci d'une manière plus schématique. Dans
cette figure on voit que l'axe a se divise soudainement en deux et que les

,v

Fig.

-/

« bifurqwe dans les segments 1 et 1. En 2 •remarquer qurr^pinnuk ?atér^?ejoint.ve est tournée vers le pétiole et lui est parallèle. Légèrement réduit

branches 1,1 portent ensuite d'abord des pinnules qui se tournent vers
le bas dans la direction du rachis. On devrait faire une comparaison de
cette figure avec celles qui illustrent la description de Potonié (1904
hef. 2) (le Palmatopteris furcala. l'espèce étroitement alliée si commune
dans les assises houillères d'Kurope.

l'nc telle comparaison établira immt'-diatement que la plante cana-
dienne et la furcala européenne sont des formes semblables, mais la plus
grande largeur des pinnules et leur identification plus faible dars la
première en fait des espèces distincts.
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J'ai trouvé, cependant, en consultant les principales figures publiées

de H.furcata, que Geinitz (1855) illustre dans sa publication un échantil-

lon identique à la forme canadienne. On pourra voir ceci dans sa planche

24, fig. 9, qui montre la méthode de branchage et la forme large des pin-

nules. Il est clair qu'il n'aurait pas dû inclure cette pbnte dans l'espèce

furcata proprement dite. Dans sa description récente de l'espèce

Kidston (1901, p. 19), il donne une liste des synonymes de Sphenopteris

furcata Brongniart. et il y inclut Hymenophyllites furcatus Geinitz, pi.

24, fig. 10, mais il exclut la fig. 9, sous le même nom, de telle sorte qu'il

est évident qu'il reconnaît aussi le départ de cet échantillon du type de

l'espèce de Brongniart. J'ai aussi remarqué un autre échantillon parmi

ceux d'Europe et qui sont réellement identiques à ceux de la forme

canadienne, c'est un de ceux qui sont figurés comme Diplothmema

Zohelii par Stur en 1885, viz., sa fig. 14, pi. XXIX. Sa figure 13 sur la

même planche est un exemple véritable de D. Zobelii Goepp. sp. tel

qu'il la décrit, mais la fig. 14 ne cadre pas avec l'original figuré par Goep-

pert (1836, pi. XXXVI. ng. 3) comme étant Hymenophyllites Zobelii.

Par conséquent le nom canadien a le droit de précédence pour ces

trois échantillons, savoir, celui de Dawson et les exemples décrits dans les

ouvrages de Geinitz et de Stur. Il n'y a aucun doute que cette forme,

qui a été confondue en Europe avec H. furcatus, est très étroitement

alliée à celle-ci, et elle peut bien n'être simplement qu'une variété de

Iwrdure. Elle est cependant une variété facilement reconnaissable et doit,

par conséquent, dans l'état actuel de la paléontologie, prendre rang

comme espèce. La forme, aussi bien que H. furcatus, esc particulière-

ment caractéristique de l'horizon VVestphalien dans les assises houillères

d'Europe, et il est particulièrement intéressant de la trouver si abondante

dans les couches de St-Jean.

Genre OLIGOCARPIA, Goeppert.

1841. Oligocarpia, Goeppert, Gatt. Foss. Pflanzen, lief 2, p. 3.

Oligocarpi.a sPLENDiiNS, Dawson sp.; comb. nom.

( = 0. Brongniar'i Stur).

Planche X, figure 24, et texte figure 4.

1871. Sphenopuris splendens, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur. Sup. Canada, Rap.

Com. geol., p. 53, pi. XVI, fig. 186.

1885. Oligocarpia Brongniarii. Stur, Carbon-Fl. Schalziarer Schichten, p. 131. pi.

LVII. figs. 2. 3; fig. 20, dans le texte, p. 129.

1886. Oligocarpia Brongniarti. Stur, Zeiller, Bason houill, Valenciennes Atlas, pi.

XI, figs. 3. 4, 5.

1888. Oligocarpia Brongniarti, Stur, Zeiller, Texte du même, p. 97.

K
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1910. Sphtnopttris spiendens, Dawson,

Brunswick, voi 6, p. 248.

Matthew, Bull. Soc. Hut. nat. Nouveau-

Dawson (1871, pi. XVI, fig. 186) ne dessina qu'une partie de son

échantillon type, et d'après les dessins il est impcmsiblc de séparer la

plante de celle représentée à la fig. 184 (5. marginata). Dans les échan-

tillons véritables, cependant, la forme des pinnules et la disposition des

nervures diffèrent suffisamment pour les séparer toutes deux avec preuves

à l'appui.

L'échantillon type est le n" 3315 de la collection de l'université

McGill, et est éti(|ueté comme "Type" par Dawson lui-même. Cet

échantillon est photographié dans le présent ouvrage, pi. X, fig. 24.

Dans le texte fig. 4, on trouvera un aggrandissement de quelques pinnules,

montrant leur marge finement dentée et le caractère de leurs nervures.

Fig. 4. Oligocarpiu splendt-ns, Dawson. Schéma des pinnules montrant les nervures.

Remarquer les petites structures en forme de chevp x.

Kn comparant ces illustrations avec les figures publiées par Stur

(1885) et Zeillcr (1886) nous verrions qu'il est évident que la plante

canadienne" est la même esjjèce. En voyant l'échantillon original,

M' Zoiller dit qu'il n'entretenait aucun doute sur l'identité du type de

Dawson et de la forme eurofjéenne qu'il a décrite de Valenciennes.

La matière canadienne que l'on peut se procurer est stérile. Elle

correspond tout-à-fait avec la description détaillée donnée par Zeiller.

Sur le rachis et même sur les pinnules et sur les veines les plus fines on

peut voir distinctement sur l'échantillon les"petites ponctuations éparses",

mentionnées par Zeiller (voir texte fig. 4), et on peut même les reconnaître

sur la photographie avec une loupe.

Comme le nom de Dawson a été donné six ans plus tôt que celui de
Stur, on devrait appeler la plante du nom spécifique de Spiendens quoi

qu'on puisse objecter que l'espèce ne fut pas "illustrée d'une manière recon-
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naissable" en 1871, et que. par conséquent, la description de Stur doive

avoir la priorité. Je dois laisser ce point à d'autres mieux qualifiés pour

le déterminer, car il affecterait une forme importante dans les assises

houillères d'Europe. Il n'y a cependant aucun doute sur l'identité de

l'échantillon type actuel, ni au sujet de sa similitude avec Oligocarpia

Brongniarti Stur, par conséquent j'appelle l'échantiloln canadien Oltgo-

carpia Splendens.

1822.

1828.

Gfnre PFCOPTERIS, Brongniart.

Filiciles section Pt<.opUris, Brongniart, Class Végét. Fosê., p. 233.

Pecopteris, Brongniart, Prodrome, p. 54.

Le "genre" Pecopteris est un autre groupe composé d'empreintes

de fronde ressemblant à un feuillage de fougère, dont un grand nombre

était probablement des Pteridospermes. Les espèces comprises dans

ce genre par quelques auteurs ont reçu des noms génériques indépendants

par d'autres. Les principaux caractères du genre-forme sont:—les

frondes sont tripennées ou quadripennécs, les limbes sont courts, les

pinnules sont distinctes ou confluentes avec leurs bords plutôt parallèles

et attachés par toute leur base. La nervure médiane est bien marquée,

et les veines latérales sortent à peu près à angle droit, sont simples ou

fourchées.

Pecopteris Mii.toni, Artis, sp.

Planche VII, figures 14.-17, texte figures, 5 et 6.

J825. Filiciles MiUoni, Artis, Phytologie Antédiluvienne, p. 14. pi. XIV (de l'édition.

1838).

1828. Pecopteris Miltoni. Brongniart, Prodrome, p. 58.
^vi\7

1834. Pecopteris Miltoni, Brongniart, Hist. Végét. Foss., p. 333, pi. ^XIV.

1868. 5/>fc«iop/CTiî^i.i. Dawson, Géol. acadienne., éd. 2, p. 552, fig. 192F.

1871 Callipteris pilosa. Dawson, Foss. PI. Devon. Silur. Sup. Canada, Rap. Corn.

géol., p. SI, pi. XVI, fig. 189.

1871. Pecopteris (CyathiUsn densifolia, Dawson (non Goeppert), Foss. PI. Devon.

Silur. Sup. Canada, Rap. Corn, géol., p. 56, pi. XVII, figs. 195, 196.

1885. Ilawlea Miltoni, Stur, Carbon-Fl. Schatzlarer Schichten, p. 108, pi. LIX, tigs.

1888. Sphe'^o'ptil'iiosa, Dawson, Hist. géol. PI., p. 72, fig. 22F (de l'édition de 1905).

1910. Callipteris ptlnsa et P. (CyathiUsf) densijolia, Dawson. Matthew, Soc. Hist.

nat. Nouveau-Brunswick, vol. 6. pp. 248, 249.

Pour comparer synonymie de P. Miltoni, voir Kidston, 1911, p. 50.

Les deux fragments de feuillage décrits comme étant Callipteris

pilosa et Pecopteris densifolia ne peuvent pas prendre rang comme espèces

^-1

h

t. i

«Voir note p 15
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sépart-es. car elles ne peuvent pas ôtre rapprochées en différentes parties
d'une seule feuille quand on a des grand» échantillons pour les comparer.
L'échantillon type de l'espèce Callipteris pilosa de Dawson est dans la
collection du Musée britannique (V. 693) et fut envoyé par lui en échange
au Musée en 1884. L'échantillon n'est pas étiqueté com-ne un type,
mais en comparant l'échantillon avec la figure de Dawson, fig. 189, PI.
XVI, dans son rapport de 1871, on ne peut pas douter que son dessin
fut fait d'après cet échantillon. (Cf. fig. 14, pi. VIL du présent ouvrage).
Cet échantillon a une étiquette imprimée de Dawson avec "Sphenopteris
pilosa" suivi de "Eriam St-Jtan" écrit de sa main. Un second échantilon
(V. 4480) avec une petite étiquette imprimée semblable avec le "Spheno"
bifié et "Calli" écrit au-dessus. Il y a d'autres échantillons de C. Pilosa
au Musée d'Histoire naturelle de St-Jean, dont un parait sur la fig. 15,
pi. VII du présent ouvrage.

Pour ce qui regarde P. densifolia de Dawson. L'original de sa
figure 195, pi. XVII, dans sa monographie de 1871, qui est l'échantillon
type, est dans la collection de l'université McGill et est éti(iueté comme
le "Type 1" par sir W. Dawson lui-même. Ma planche VII, fig. 16.
donne une photographie de cet échantillon. A première vue il peut
paraître difficile dt onnaître que ceci est réellement l'échantillon qui
a servi à Dawsoi. p des.siner la figure, mais les deux pinnules marquées
"X" sont celles qu'il a dessinées. L'original de la seconde illustration
(sa fig. 196) est maintenant au Must-e britannique (V. 688). Il fut
envoyé en 1884 avec une collection de plantes de St-Jean, et il est
étiqueté par sir. VV. Dawson lui-même comme étant le "Type 2." Ce
dernier est un exemple très obscur et très graphitisé, comme on le verra
par la fig. 17, pi. VII, du présent ouvrage. Sans doute, d'après la photo-
graphie, il est presque impossible de reconnaître que c'est réellement l'ori-
ginal de sa fig. 196, pi. XVII, mais en comparant l'é-chantillon et le dessin
on voit que c'est bien le cas. Aucun de ces échantillons n'est dans un
état de conservation satisfaisante, et ce ne fut qu'après les avoir com-
parés morceau par morceau avec les frondes relativement complètes de
P. Miltoni à Paris où M' Zciller a eu la Ixjnté de me les montrer, que
j'ai eu la conviction qu'ils appartenaient tous à des fragments plus ou
moins désintégrés de cette espèce. Je suis très reconnaissant à M'
Zeiller pour l'aide qu'il m'a fourni dans l'étude de cette matière peu
.satisfaisante, et pour m'avoir montré un bel échantillon de P. Miltoni
avec des pinnules "Callipteris pilosa" à la partie inférieure de la fronde
et des pinnules Pecopteris densifolia au sommet.

On doit se reporter à la fig. 1 de la pi. XL de la monographie de Stur
(1885) pour comparer le fragment de St-Jean illustré sur la pi. VII, figs.

14 et 15. Il y en a un tracé dans le texte, fig. 5, et la fig. 6 du texte
représente autant qu'il était possible de le faire la disposition des nervures.
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Ui. fie 14 *eulc il pourrait sembler que la plante

l)-aprè« la
P^^^'^J'^^'''^li mai* cet échantillon est dans un état

.tiffùre beaucoup de P.
^''f";'^*,,';,^^ abimé par le déplacement

(If Stur.

FiG. 5
FiG. 6

Fi« S Pecopten. MUtoni. .
Desin de réchantiUon repr.^mé fig. i5. p..

"'
Mon.ranria 'orme des pmnuks

^^„^^^„, ^^, ,, caractère de la

Hn 1.4 (P. 4.. -^1,;»-^ j.^^:::;c^n:^:^;eni^
fij, 196 de la mCmc planche XVlDotee par

rapporter au P.

à'cette espèce, a les P-nules den ^-s et - P^^J^ ^^^ pTtographies.

serrulalar Mais, comme
""î^.^^^'^^if^.^rLactère de la plante, et.

le des4n de Dawson ne reproduit pai> le vrai

;:stntssurlamar.edelafi..m^^^^^^^^^^^^^ ^^,^, ,, ,,e

Dans sa description du ^""sv.Ue lia
.^^i^urs couches.

P. Milloni et 5. f.7o5a Dawson se
-"^«"J^^^^-t^^He l'autre et ne

„ ne donne cependant aucune J^PUon de » -
^^^^ ^^ ^^^

semble pas avoir remarqué leur stm«»'t"'le. P
comprenant les

piiosa Dawson (p. 883). Wh.te fZ" ^f^^ ^'J,X du œmté Washin

Tvpes provenant de la partie supéneure du Pottsv^Ue
^^^ ^^^

torArkansas. décrits par Leso.uereux (Ho"
^^

ï
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Pecopthris Plimosa. Arlis sp.

Hanche XII. figure, 27. J«, w. er figure 7 du texte

Fi,UiUs^piun.osu, Arti.. Ph,t„Me an.«i,uvie„„e. p. ,7. pi. XV,I ,Ed. 2.

fi«. 3Sa. b.
^''•'" •'"'"" '^^ «^'l- vol. IK, p. 320. pi. XV.

Pecopierù (AUthopUrù) serruiata Hartt .)»». n

Pecopttris (Asfndtffs?) serruiata M .«f ,!=.„ n
^

Sup. Canad... Kap. CW g ;i
' " ,';' y^inV^'nP '^'"" ^''-

AV«,«p/„„ s„ruJat,.. Dau«.n KoJ Hl it i-,'^'"'-
^^^'^^

«on,.g,V,l,p.49.pl XVni.rtr2H ^'"'- ^"""'''' '*•"'
Pfcoptem {AspidUesf) serruiata llirf. n,„

Canada. Kap. (-om.gêol."pti p m'
*"""' ''""'• '''• £"«" Silur Sup

Senftfnhrrgia plumosa, Siur. Carbon-KI Schatzbr^r v^h' u
figs. I, 2. 3.

""nri. .-«cnatziarer Sthirhten. p. 92, p|. J.I,

Pfropirris serruiata. llar in» n,-, n-
••«lition de 1905;.

^ ''"*'"" """ «*"' f*' »'• ". fig. 23K (dan.
Daitylotheca plumosa K'uUtnn ci l- ...

K.lin,. vol. 3«.t 2Ô5. pT; n,'""'
'""^"'^•^ ^-"^^"J. Tran. Soc. Kov.

Pftopierts (Dactylotheca) plumosa Art,, u • r.
«err. houill. pis. l..\X^vT,"xXXVn "' ^'"'^'" '''''^•"'

Ptcopteris (AspidUes) serruiata, Hartt. Alatth.w H„ll c„ ...
Brunswick, vol. 6. p. 248.

'^'a""'*. Bull. Soc. H.st. nat. Nouveau-

182S

1836.

1862.

1868.

1871.

1871.

1882.

1885.

1888.

1897.

1910.

1910.

1910.

"'^d:: sJSr^'^ "'"'"'- ^-'^ A«rand....nt d.. pinnul. d'un ^l.anti,l„„

Dawson (1871. p. 49) rlif_"r„.»

Il u.tiis la r-uittr trouvé
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...s .-.lnntin..n> plu. p;irfaitH. c,ui lui K-mblaunt imliqucr que Tt-sp^cc

i
,unt un P.ootens. Je p..rta.cai ce.te ..p.n.on et M-nu.

, . .MKVe de la liM.- <1. la
(
.é..l..KK- a. a.li.nne. Dans la .u.te. re,H^-

Z '"
rouW. vn e.mn..rant leW^hantilU.n. de la o.llectum de M'

U^U^IJ^T.:^^^. j-av..isol..enusau,>aravan.. qu'il y ava.t deux

; .s ;.ur lu.u'de.,uelles j'ai «ar.U- le ru.. Sa,rop,^,s serrul^ta^

•

,n,nu. 'n .nut le voir .l'aprè. . > illus,ra..o„s de ee.te -P;- ^
s' .rrêter tK.rre qu'il n'avait .jue «le |xHls fratiment. .miMrfa.l. .^ .

tudur.

"XLtill'ns de quelque, pinnule. pri> «'- '

f-^; '^
,,,,„, ,,,ille ,K.uv..n, paraître M..l.an.n.en, ''--"'•''''''';;,

'^^^^f;
I . futulation de deux es,Ka> pour U , n-nur. ta.ul.s ,,i.e . .1 ava.l tu a >a

^«: l„ un échantillon plu> eon,ple, de la feuille, .1 —'-;--;
.,i, tenunt ..u'eile. lui appartiennent, uuns .,.Vlk> 1-7'-;""^ ^^..

rcnts niveaux de la fronde. MCnu- U- ••échantillons h:> pi s partait.

; L u
"

l)aw..n eu, à travailler plu> tanl nV.aient réellenu.n, que

Z «.t tes mrtii-s .le 1, Ouille, comme on le verra .n s.- rep..rta t a

„„i l.,„, maintenant dan, la colteC.on .le lunuerv, S.AM u .^m

, unnés par sir W. Dawson. Depuis longtemps (Ih euU.z a em.s

'

.

:.,l!(:.. <,ue les couches .le St-Je.u. contenaient la /Vc.p/cn. t>^^
..un péenne bien connue, et il faisait remarquer que les ms.. tes sUP,m s.s

V.^,i.„s se trouvaient sur un échantillon ...ntenant

^-"f'-£;;;
•«.Iches V.,rkonmun .lafur sprechen durf.e. dass .luscr Schul r .tr

.uinUohlen fornuuion s.ll.>t. ni.h, der Devon formation, angeh o .

1, ,..,n (18S2. p. 115) ne réF.on,lit .. ceci qu'.-n 1882. . ,HK,ue. cepc^ndant.

;,;' n :;;tér.. sJ^u.. ..ue la plan,.. ...nt .1..S c.uches «^'
«^

a^^;^;-?

Hn- d.--v.,niennes. et .,uoiqud reconnaisse- .,ue la plante ^^^^-^
r. pUnnosa, il continue .> .«nsidérer l.'s .leux espè;ces .-..nuT..- <hstu ctc .

r..m,K,rtai les échantilU.ns canadiens à Pans, et la. Rrû.- a M

/. ill..r. il nu fut p..ssil,le .te les . omparer ,xMnt par ,..mt avec 'l^' -" ;^'''-^

., „antillon, .le P. pUnnosa. Pans différentes part.es

'''-
J^^ '"^ '^^^

. Hte ..s,H..e euro,,éenne les échantillons canadiens ,.mva,en ><' ^-'PP"

. u.iérenient. et i! semble n'y avoir aucun doute que les plantes de St-Jian

sont simplement Pccopteris phamsa.

Kidston a publié (1897) un imp.>rtant trava.l sur ^-P^^ r.
J."".

dev rait .onsulier. Il note combien la fronde est vanable et .1 d ustr^

un certain nombre- des dififérentes f.,rmes pr.ses par les feuilles en^ard

(1010. p. 404). donne aussi une description abrégée remarquable de cette

^'''"iWce est abondante dans le Westphalien et elle est parti.uliére-

ment'cmmune dans les Mid.lle Coal Measures de la Grande-Bretagne.

Genre AI.ETHOPTERIS, Sternhen.

1826. Alethopteris, stcrnberg. Versuch H. Vorweli. p. XXI.

^i

%

\ 'il
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Ce genre est fondé pour les empreintes de feuillage composé ressem-
blant A celui de la fougère. Les feuilles sont grandes et trip.-nnées, les
pinnules sont simples et non divisc-es, épaisses et généralement ohlongues,
et insérées sur le rachis avec une hase large, généralement décurrentes
sur le cote inférieur et quelquefois confluentes d'un feuillet à l'autre
•a ner^•ure médiane est bien marquée et s'étend sur toute a longueur de

la pinnule, et est généralement en proéminence sur le côté inférieur de la
pmnule. Les nervures secondaires sont simples, elles branchent de la
nervure médiane sous un grand angle, et vont droit au bord; elles sont
gen( ralement fines et rapprochées les unes des autres.

On n'a jamais tro. • -Je segments fertiles avec des sporanges res-
semblant à la fougère. .. ' fait croire à Stur que la plante n'était pas
une fougeie véritable. On n'a jamais trouvé de graines en connexion
organique avec aucune partie du feuillage, mais il y a des empreintes
constamment associées, et ce sont ces faits qui ont induit Scott à se
prononcer fortement en faveur de l'idc-e que rrigonocarpum est la graine
d Alethoptens. tandis qu'il a été établi que l'anatomie interne des pi'-tioles
.tait celle d'une Medullosa. Par conséquent, la plante appartient cer-
tainement au groupe récemment fondé des Ptéridospermes. (Voir
Ohver et Scott. 1904).

Atr-THOPTERis Lo.NCHiTiCA. Schlotheim sp.

(= Alethoptens discrepans, Dawson.)

Planche XH. figure 30; Planche XIIl. 31. 32. 33; Planche XVIII. figure 46
1 lanche XXII. figure S7a; fig. 8 dans le texte.

\^^,: ^J:,.^'''>t^''''""
^''^' Lon^hilis, Schlotheim. Flom V^orwelt. p. 55. pi. XI. fig 22'

IK20. Filtcites lonchilicus, Schlotheim. Petrefactenkunde, p. 411
m.i. Lecnpterii lonchitica. Brongniart. Ilist. Végét. Koss.. p. 275, pi. I XXXVU'

figs. t-7.'
' •

-
.

1«62. PecopteHs (Alethoptens) decurre«s. Uawson. Quart. Journ. Soc. gt^l., vol 18
p. 322. pi. XV. fig. 40a. b, c.

» .

1865. Alethoptens discrepans. Dawson. Hartt dans le Rapport de Bailey, p. 136 et

1868. Alethoptens discrepans. Dawson, Géologie acadicnne. p. 552. fig. 1921
18,1. Alethopteris discrepans. Dawson. Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada Rap

( oni. gùol.. p. 54, pi. XVIII, figs. 203-205.
1886. Alethopteris l„„ch,tica.S.\^\^ty,,i„. sp. Zeiller. Bassin houill. Valencicnnes,

Atlas, pi. XXXI, fig. 1.

1888. Alethopteris lonchitica. Schlotheim sp. Zeillci, mt-mc texte p 225
1888. ^i'thopterh discrepans. Dawiion, Hist. géol. PI. p. 73,"

fig. 231 (de rédition

1900. Alethopietn discrepans. Dawson. Kidston dans Ami. Ottawa Nat.. vol. 14.

' \'oir note p. 15.
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1910.

1910.

1910. JohannophyUm discrtpans, including Sporangites acuminatus, Dawson, Matthew,
Trans. Roy. Soc. Canada, vol. 3, p. 83, pi. II, figs. 7-9, pi. MI, figs. 1-10.

Jokannophyton discrepans, Dawson sp., Matthew, Bull. Soc. Hist. nat. Nouveau-
Brunswick, vol. 6, p. 248.

Atethoperis lonchitica, (Schlotheim), Renier, Docum. l'Etude Palcont., pi.

XCII.

D'abord les échantillons canadiens furent décrits comme étant

"Pecopteris (Aletkopteris) decurrens" sp. nov. par Dawson, mais dans toutes

ses descriptions récentes Dawson emploie le nom discrepans. Il n'a

pas cité A. decurrens d'Artis, et il est probable que Dawson a omis cette

espèce. Dans le Journal de la Sociétf- géologique (1863) Dawson dit:

"Je désire changer le nom de Pecopteris {Alethopteris) decurrens, dans
ma dernière publication, en P. discrepans,—une espèce provenant du
charbon de Pensylvanie et qui a été décrite par Lesquereux sous le

premier nom.

Les plantes de St-Jean semblent correspondre en tout point aux
échantillons bien connus d'Aletkopteris lonchitica Schl. comme nous

pourrons le voir en comparant les illustrations publiées dans cet ouvrage
avec les exemples européens. Il y a cependant, plusieurs points qui

nécessitent des commentaires. L'espèce discrepans a été considérée

comme bonne par plusieurs auteurs tels que Kidston, White et Matthew,
et ils la citent tous. Comme le D' Kidston a identifié quelques échan-
tillons sous le nom de A. discrepans provenant de quelques gisements

canadiens, (voir Kidston dans Ami, 1900, p. 100), je lui ai demandé
pourquoi il avait gardé le nom de discrepans pour une espèce qui me
semblait identique à A. lonchitica. Le D' Kidston m'a aimablement
répondu par lettre me disant, en parlant de la publication de Dawson
en 1871, pi. XVIII, fig. 204:—"Je ne puis voir aucune différence de forme
ni d'arrangement de la nervure médiane avec A. lonchitica. La figure

20.Î présente une forme bien large pour A. lonchitica. La figure 205
pourrait être n'importe quoi. Le dessin agrandi représente la nervation,

surtout 204a, beaucoup trop distante comme le montre mon échantillon

de A . discrepans," mais il n'exprime aucune opinion au sujet de l'identité de
A. discrepans et de /4. lonchitica. D'un autre côté, le D' Matthew de
St-Jean appuie fortement non seulement la distinction entre les deux
espèces, mais aussi le fait que la forme discrepans est un bon fossile de
zone indificatif de l'âge "silurien" ("dévonien" de Dawson) des Assises

à Fougères de St-Jean. Après avoir étudié la question à fond il me semble
que le critérium de distinction du D' Matthew entre les deux espèces

consiste seulement dans le fait que dans le "discrepans" il y a toujours

un petit espace entre l'aile décurrente d'une pinnule et la lame supérieure

de la suivante sous elle, couplée d'une manière asymétrique avec la ner-

vure médiane comme on peut clairement le voir sur le diagramme texte,

fig. 8. Matthew (1910 A, p. 84) dit:—"Je n'ai jamais trouvé de pinnules
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jointes, il y a toujours un court espace libre sur le rachis." Il appuya
encore plus sur ce sujet dans nos conversations.

Fig. 8 Al.thoptoris lonchitica. Schlothcim. A, trari;. d'après un .-rhantillon de Daw-

Wins NouvrM. fc-n£'
•^''' ''"P*"'*' "onch.t.ca d après un c-chantillon trouvé àJogKins, .>ou\tl c-tcosM.'. Dans chaque cas la pos t on asymétriaue de li nirvnrr.medune e>. ev.dente. ainsi que la discontinuité des bases dWemJs des pLùk^

Maintenant il serait peut être mieux de citer mot à mot la description
onKinelk. du Sir W. Dawson, qui est la plus complète qu'il <l„„na et
qui a fourni le diagnostique de ses références ultérieures. (Dawson
1862, p. 322). "Bipunné. Pinnules plact-es plutôt lâchement sur le
rachis secondaire, mais r>-liées par leurs rôles ivférieurs décurrent^ qui
forment une sorte .le marge au rachis. La nervure médiane <le chaque
pinnule balançant sur sa marge supérieure et procé-dant obliquement vers
e milieu, les nervures sont très fines et en fourchettes simples I e
feuillet terminal est large. La fougère ressemble si étroitement à
Pecopiens serin et à P. lonchitica que j'aurais été porté à la rapporter à
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l'une ou l'autre de ces espèces, mais je ne l'ai pas fait à cause des caractères

susmentionnés qui paraissent être constants. P. Serlii est abondant
dans le carbonifère inférieur du nord du Nouveau-Brunswicic, et P.
lonchitica est la fougère la plus commune à travers toute l'épaisseur des
assises houillères de Joggins; mais on ne trouve dans aucune de ces

deux localités la fougère que l'on trouve à St-Jean. D'après cela je

pense que la dernière est réellement distincte. Dans le silurien de Murch-
inson, 2' édition, p. 321, il est figuré une fougère provenant de Colebrook
Dale comme étant P. lonchitica, qui, d'autant que je puisse en juger par
la gravure, pourrait bien être identique à l'espèce présente. Localité,

St-Jean." On verra combien Dawson était peu dogmatique au sujet

de sa séparation avec A. lonchitica dans sa description de la plante de
St-Jean. L'échantillon figuré par Murchison est parmi ses fossiles

carbonifères, ainsi il est clair d'après la conclusion de Dawson, citée

plus haut, qu'il était enclin à croire sa plante identique à la forme car-

bonifère.

On verra d'après la description ci-dessus que le principal caractère
sur lequel le D' Matthew appuie maintenant, savoir, l'intrn-uption des
bases décurrentes, est absolument opposé à un des traiis principaux
donnés dans le diagnosti(|ue du type de Dawson, savoir, la liaison entre
les côtés inférieurs décurrents "pour former une sorte de marge au
rachis." Ceux qui voudraient soutenir la différence entre "discrepans"
et lonchitica et ses caractères comme un fossile de la zone St-Jean, seraient
placés ainsi dans un dilemme. Ils doivent soit abandonner le dernier
caractère restant par lequel ils séparent "discrepans" des formes des
assises houillères, quand ils doivent le mettre avec lonchitica; ou ils

doivent rejeter les bases décurrentes continues décrites et figurées par
Dawson et les considérer comme imaginaires.

Mais le j)eu de valeur de ce point comme un caractère sur lequel

on peut baser une distinction spécifique est immédiatement apparente
en tournant les principales figures de A. lonchitica d'Europe (consulter

1 1911, p. 62), ou les deux variétés sont à peu près également
y uses. Bien plus, dans les grands échantillons, par exemple

ies échantillons de Paris, on pourrait trouver les bases continues et
itinues dans différentes parties du même échantillon.

Comme on a tellement appuyé sur la forme discontinue comme
étant confiné-e aux gisements du groupe Little River, pendant que
j'étais sur le terrain je pris un intérêt particulier dans la question et je

fis un voyage spécial à la section carbonifère de Joggins (reconnue uni-

versellement comme étant une formation typique d'assises houillières)

pour y chercher la plante. Je fus bientôt récompensée en trouvant
d'innombrables fragments de "discrepans" avec les bases de feuille

discontinues. Quelques-uns de ces fragments avaient des folioles large»
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comme les plus grands "discrepans" de St-Jean (Cf. ma fig. 32, pi. XIII.
et quelques-uns du type plus petit, voir ma fig. 33, PI. XIII. Comparez
cette dernière avec celle de Dawson 1871 pi. XVIII, fig. 20.S. qui fut
reproduite par Matthew, 1910 A, pi. III, fig. 3). En cherchant plus
soigneusement on trouverait des feuilles plus grandes et plus parfaites,
mais les nombreux fragments que je trouvai dans deux jours indi(|uent
que la forme est aussi commune dans les Assises houillères de Joggins
qu'elle l'est dans les lits de la formation Little River à St-Jean.

On a encore fait intervenir la veine placée asymétriduement comme
un caractère par letjuel "discrepans" diftere de À. lo,.rh.itka. Mais en
se reportant à l'admirable planche 92 de Renier (Renier 1910) cette
illusion disparaît aussitôt. En effet, les fragments que représente la
planche de Renier et celui photographié (un des échantillons de Dawson)
dans ma pi. XII, fig. 30, sont si absolument identiques pour faire la preuve
que "A. discrepans est A. lonchitica. Les diagrammes, fig. 8 dans le
texte, des trois plantes illustreront ceci. Le premier est un dessin de
l'échantillon de "discrepans" de Dawson, le .second est tracé d'après la
planche de Renier de A. lonchitica, et le troisième provient d'un échantil-
lon tiue j'ai trouvé à Joggins. Ils représentent évidemment la même
plante. Après (|ue j'eus atteint par le raisonnement indiqué plus haut,
et par mon exfx'rience sur le terrain la conclusion ci-dessus, je tombal
accidentellement sur un renvoi D' Jongmans dans son travail sur les
Calamités. Jongmans (1911, p. 374) dit :-"Matthew's Johannophvlon
n. gen. discrepans ist einfach Alethopteris lonchitica."

Ayant par conséquent démontré l'identité de la plante avec la forme
bien connue et largement distribuée en Europe, il est inutile d'appuyer
sur le fait que le nouveau genre de Matthew "Joliannophyton" ne piut
pas exister. On doit cefKndant dire quelquechose de la fructification
attribué-e à la plante par le D' Matthew.

Matthew (1910 A. p. 85) dit:—"Dans plusieurs exemples que j'ai
x-us, ce rachis devient entièrement dénué de pinnules et s'étentl en un
long et mince pétioncule, garni à des interva'tes par des groupes de
bractét's de sporannHes acuminatus Dn. Il nous semble donc (|ue ce
fossile est relié à Alethopteris discrepans sous la forme de partie fruc-
tifiante." Matthew ajoute:—"Sur les surfaces où on les trouve, les
pinnules d'Alethopteris discrepans sont invariablement présentes."

Durant mon séjour à St-Jean le D' Matthew m'a montré les échan-
tillons originaux (lui lui permirent de tirer ces conclusions, et je regrette
beaucoup d'ajouter, en plus des nombreux points sur lesquels nous
sommes en désaccord, que quoiqu'il me semble possible que Sporangites
acuminatus fussent attachés à des tiges minces, je n'en vis aucune preuve
concluante et aucun témoin qu'une tige mince quelconque faisait partie
organique de A. discrepans.
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Dans ma fig. 46, pi. XVIII on voit une plaquette qui contient un
grand nombre de petits fragments tels qu'on en voit souvent réunis en-

semble, et là, des tiges séparées et fines, des folioles de A. "discrepans"

et Sporan^ites acuminata (voir p. 100 et suivantes) sont tous près les uns
tles autres, mais organiquement séparés. Ce que je pense être leur

vraie relation.

Le D' Matthew considère que S. acuminata contenait de petites

graines. Ceci est possible (voir p. 74) mais d'après les échantillons à
notre disposition il est difficile de déterminer s'il en est ainsi ou non.

S'il en était ainsi, il semble peu probable que le nombre qu'il donne,

c'est-à-dire, 3 graines, serait trouvé enfermé dans cette "cupule" à 5

lobes.

Pour revenir à Alethopteris, Scott (1909, p. 427) dit des empreintes

de son feuillage:
—

"Il y a maintenant toute vraisemblance qu'elles ap-

partenaient aux tiges de la famille des MéduUoses, dont les caractères de
structure <.)tit connus." Le D' Scott établit la preuve d'après la

matière pt-trifiée, et (p. 456) il continue: "la présomption est entière-

ment en faveur de l'hypothèse que cette graine (Trifinnocarpum) est la

fructification de VAlethopteris, (probablement A. lonchitica) qui formait

le feuillage de Medullosa anglica "Trigonocarpum est un genre de graine

pierreuse, sorte de cycadé, et à trois anneaux. Les espèces varient, mais
elles sont généralement toutes grandes, T. Parkinsoni, par exemple,

mesurant jusqu'à 5 cm. de longueur. Ceci fait qu'il est impossible pour
les [X'tites valves de "Sporannites" qui mesurent seulement 4-S mm. de
longueur d'être la cupule d'aucun des Tri^onocarpums. Conséqucm-
ment, en considération de la bonne preuve en faveur de l'opinion que
Trizonocarpum est la graine d'Alethopteris, il est impossible d'imaginer

Sporangites sous aucune forme dans le rôle de fructification femelle du
groupe. Si, par con.séquent, le D' Matthew a raison au sujet des seg-

ments de Sporati'^ites contenant des graines, ceci tendrait à désapprouver
sa présomption qu'ils appartiennent à Alethopteris "discrepans." D'un
autre côté, s'il a raison au sujet de leur a.ssociation avec la plante, alors

ils ne peuvent que représenter les fructifications mâles. Ils ne semblent
pas avoir de ressemblance avec les organes mâles d'aucun autre Pteridos-

perme dont ces parties soient connues, de telle sorte qu'il est difficile

d'exprimer une opinion à ce sujet. Par conséquent je les décris séparé-

ment sous le nom de Dawson (\oir p. 73) avec la réser\'e que l'association

(un critérium très dangereux dans tous les cas) avec A. lonchitica dans
un grand nombre de plaquettes peut suggérer la possibilité qu'ils cons-

ti tuent ses organes mâles.
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Genre MEGALOFTERIS. Dawson.

1871. Neuropteris (Afegalopieris), Dawson, Fos». PI. Dcvon. Silur Su,,., Rap. Corn.
gix)l., p. SI.

1875. Megalopieris, Dawson, Andrews. Rep. Geol. Surv. Ohio, pt. 2, p. 415.

I.e genre est caract^-risc- par de simples frondes penn^-es. branchant
irrt^Kulièrement, avec <ks pinnules longues, décurrentes et en forme de
lanières. La nervation ressemble à celle de Sairopteris, et les veines se
divisent en deux plusieurs fois le long de leur course courbée à l.i marge.
White (ÎSW, p. 12<;) dit du genre: '•Méf,alopteris, quoiciue probablement
moms ancien (lue certaines uspi-ces de Seuropteris CallipttTidioides,
peut, cependant, être pris comme un exemple du ly|K' archauiue composé
du Neuro-.AIeihoproide en forme île fougère."

M.\(;\i.()i'M His Daw.som, //a r// dans Dawson.

PlamhtXin. figure 34.

1865. Seuropteris. Sp. nov. Hartt dans le R,ip|K)rt .le liailev, .\p|xn<l. .\., p. 137
1868. .\europleris Dausoni, ll.irlt, Dawson, Cml. acidienne., p. 551. fig- l'>3.
1871. .\europieris iMegulopiern) Uausoni, Hartt, Daw.son, Koss. l'I. Devon. Silur

Sup. Can.Kla, kap. Coin, giol., p. 51, pi. XVII, figs. 191-194.
Megalopieris Dawsoni, liant, Dawson, Hist. gt-ol. PI., j.. 76,fig. 26 (de l'édition

1905).

Mesiilopieris Dau-snni, Hartt, sp. Matthew, Pull. Sk-. Ilist. nat. Nouveau-
Brun.swick, vol. 6, p. 248.

1888

1910.

Dans sa Géologie acadienne. p. 5.S1, où cette espèce fut publiée
pf.ur la première fois, sir William Dawson cite la description de Hartt.
C'est une description comparativement complète, beaucoup plus com-
plète <nie l.i mention fortuite d'un nouveau Neuropteris qui est donnée
par Hartt dans le Rapport de Bailey et qui semble être tout ce que
Hartt i)ublia lui-même au sujet de la plante. Dans ce rapport Hartt
mentionne son intention de ijublier une monographie sur ces couches
fossihfères de St-Jean, mais il mourut .ivant de l'avoir accompli (voir
sa vie dans la publication de Rathbun, 187XV II est. par conséquent
probable que sir William Dawson citait en 1886 d'après le manuscrit du
tra\ail projeté de Hartt.

Dawson a défini plus tard (1871) la plante et il en a donné une des-
cription et une illustration plus détaillée, et il nota que le nuxle de
branchage des pinnules longues était différent de celin' .l'un vrai Xctirop-
trris, et il suggéra le sous-genre Megalopieris qui fut adopté comme
nom générique par les autres auteurs. Il y a dans le présent ouvrage,
pi. XIII, fig. 34, une photographie <le l'échantillon n" 3.^26 de McGill!
Celle-ci montre en b le branchage de deux larges pinnules presque égales
avec une nervure mé-diane courte d'où partent les veines dans tme direc-
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tion courlx; à la marge simple. L'apparence d'une dcntation large et

irrÔRulière est simplement duc au bord brisé de l'échantillon. Andrews
(1875, p. 415), décrit plusieurs esp<^ces de Me^alopteris provenant de la

base des couches à charbon de l'Ohio. 11 dit (p. 416):
—"Les espèces

de l'Ohio sont d'un rare intérêt non seulement pour la beauté de la plante,

mais parce qu'on les trouve, non dans le dévonien, mais dans les assises

houillères. Entre celles-ci et toutes les roches dévoniennes de l'Ohio,

il y a le calcaire Maxville (équivalent au groupe Chester. Illinois) et le

groupe de grès Waverly app;irtenant au carbonifère inférieur." Les
échantillons d'Andrews ont aus.si une valeur particulière, car quelques-

uns sont suffisamment complets pour montrer le caractère de branchage
des frondes (ceci est reproduit dans Zeiller 1900, p. 111, figures 85 dans
le texte).

On devra remarquer que le D' Matthew fit de la découverte de ce

genre par Andrews dans l'Ohio, la base d'un argumentation pour appuyer
son idré que les plantes de St-Jean sont pré-carbonifères. Mais comme
M' David White le fit remarquer (1902, p. 233) les couches de l'Ohio

sont maintenant reconnues comme étant d'âge Pottsville, et on n'a

trouvé le genre dans aucun dépôt plus ancien.

Dans sf)n compte-rendu sur le Pottsville des États-Unis, David
White (1900, p. 887) décrit une nouvelle espèce M. plumosa qu'il dit

ressembler beaucoup à M. Dawsoni et il ajoute: "L'espèce du rare

genre Mcgalopteris, comprenant le Mesalopteris Dawsoni décrit à St-Jean,

Nouveau-Brun?wick, .semble être caractéristique de la formation Potts-

ville. Seward et Leslie (1908, p. 114) considèrent que cette plante res-

semble beaucoup à un autre du Sud Africain Glossopteris augustifolia

Brongn. var. taemiopteroides Sew. et Leslie, sauf dans les liaisons en travers

entre les veines, qui ne sont pas présentes dans le fossil canadien. Daw-
son remarque lui-même une res.semblance entre Glossopteris et sa plante

canadienne, mais il ne semble pas y avoir preuve que la similarité super-

ficielle .soit une indication d'une affinité profonde.

Arber (1905, p. 307) décrit un fragment que le D' Kidston prétend
ressembler au Megalopleris de Dawson. Ce fragment provient du soi-

disant "Culm (carbonifère supérieur) de Dc\on," mais il est trop in-

complet pour avoir de la valeur dans une comparaison des flores d'Europe
et d'Amérique.

Les espt'ces de Megalopteris sont tout<^s très semblables, et le genre
est un (les plus caractéristiques et des plus facilement reconnaissables

parmi les plantes tie St-Jean. Sa présence dans les Assises à Fougères
forme un des arguments les plus forts pour les associer au Pottsville

d'Amérique.
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Genre ADIANTIDKS, Schimper.
1869. Adiantidfs, Schimper (Adianliilis Auct.), Traita, vol. r. p 424. Kef, Stur.

Culm. Flora, p. 65.

St'ward (1910, p. 376) note que ce nom j,H'n^Ti(|ue fut ap()Iiqué pour
la première fois à Ghikgo et «ju'il suggère une grande ressemblaiu e avec
Adiantum. Il est loin d "être un nom gènéri(|ue satisfaisant. Les formes
décritis sous ce nom, cependant, ont une api)arence très caractéristiciue
et forment un bon genre en toute probal)ilité. II est défini par Stur
comme suit:—"Folia indivisa, vol. 1-5 pinnatisecta; segmenta ultima
suborbicularia, aut obovato-cuneata, et longe-triangulari-cuneata, plus
minus inacquiiatera; nervatio Cycloptcris, nervis, crebris fialx-lla-

tofurcatis vel ilichotomis." Je ne me sens pas justifié en renommant
ce genre de plantes, cependant non satisfaisantes, sous le nom d'Adiantides.

Aui.WTiDKs oiiTi sus (Dau'sou) sp.

Planche XVI, figure 42.

1858. Noeggeralhia Bockuhima. I.isqucrcux, Rap. Rogcrs >m Ptn.-iylvaiiie n SU
pl. m. fig. 1.

^
. i .

1862. Cyclopleris ohliisa ^e^c|lIcr^•ux, I)a»-son, yuart. Journ. Geol. Soc vol 18 n
.^19, pl. X\', fig. 3i.

.
• .

I
•

1865. Cyclopleris obtusu I.eMiuercux, Hartt clans It Rapimrt de Bailey., p. liF..
1868. Cyclopleris obtusa I.esqucreux, Oawson, (;t'ol. acadienne., p. 547.

'

1868. Cyclopleris BockshUma, Gocpiwrt, Dawson, COol acadienne., p. 549.
1871. Cyclopleris {Aneimiles) oblusu, LcMiuereiix, Dawson, Koss.'l'l, Dcvon. Siliir

Sup. Canada, Rap. Coni. géol,, p. 46, pl. XVI, fig. 1X8.
1871. Cyclopleris (Aneintites) Buckshii, Ckjcppcrt, Dawson, Koss. V\. Devon, Silnr

Sup. Canada, Rap. Corn, grôl., p. 46, pl. X\l, fig. 187.
1879-80. Archaeopu-ris Bockshiana}; Gwppcrt, I.es<|ucrcux, Flore du Charbon n

3(X), pl. XI.IX, figs. 1-t.

1882. Aneimites oblusu, Dawson, Foss. Pl. F:riiii Sihir Sup. Canada, pt. 2, p. 101.
1888. Aneimilcs obtusa, Dawson. Hist. géol. PI., p. 72. fig. 22A (de lëdition'de 1905).

Au sujet de l'identité de cette plante qui est mieux connue sous le

nom de Ancntites obtusa, Dawson, il n'y a aucun doute que l'échantillon
de la collection de l'Université McGill, n" 3U^ est clairement l'original
<|ui a servi à Dawson ix>ur dessiner sa fig. 188, pl. XVI dans sa mono-
graphie de 1871. Il y a sur ma planche XVI, fig. 42. du présent ouvrage
une photographie de cet échantillon. Cependant, au sujet de la nomen-
clature il y a eu beaucoup de confusion. Dans sa description originale
de 1862, Dawson (p. 319) rapportait cette plante à "Cyclopleris obtusa
Les<iuereux." Mais en consultant l'espèce de Lesquereûx. décrite dans
le Rapport de Roger sur la Pensylvanie en 1858. on voit (|u'eile était
identique à la forme canadienne. En 1868 Dawsun dans sa "Géologie
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acadienne," p. 549, identifie un fiagment comme étant C. Bockschiana

Gix'ppert, mais il ajoute qu'il pi-nse la chose possible que te fragment

soit un C. ohiusa. Dans sa monographie de 1871, Dawson ne décrit

pas de nouveau la plante C. obtusa quoiqu'il en donne une autre figure

plus complète, et seulement en une ligne il parle de la référence originale

incorrecte au rapport tie Roger.

Schimjxr en 1874 <lans son vol. 3, p. 485, discute ces espèces et

fait remarquer la confusion de Dawson, par le fait qu'il donnait un nou-

veau nom ù sa plante comme étant Aneimites obtusa, nom qu'il garda

jusqu'en 1888.

Cependant sous la présente définition du genre Aneimitrs on ne peut

pas inclure la plante, même si le genre était satisfaisant. Mais comme
Seward (1^10, p. 346) le dit:

—"Le nom générique Aneimites proposé

par Dawson pour quelques plantes canadiennes du dévonien ressemblant

;\ une espèce du genre récent Ancimia et adopté par White pour une espèce

provenant tles couches de Pottsville de la Virginie, est erroné. Les

plantes canadiennes ne fionnent aucune indication sur la nature des

organes reprcxiuctifs, et les frondes décrites par White sont, comme il le

montre, celles d'un Pteridosperme et portent des graines." M' Zeiller

attira mon attention sur ce qu'il pensait être l'identité de cette plante

can.idienne avec Cyclopteris adianlopteris Weiss, figurée piir Potonié

(1893, pi. Il, fig. 3, p. 7). La ressemblance entre les plantes est remar-

quable et ne laisse aucun doute que ce sont des espèces alliées si elles ne

sont pas identiques. Il me semble, cejx-ndant, qu'il vaut mieux garder

la plante canadienne séparée pour le présent caril m'est impossible d'établir

entièrement son identité avec la forme européenne. Il y a deux diffé-

rences principales entre elles, ce sont:—(1) les veines sont plus épaisses

et plus fortement marquées sur l'échantillon eurof)é-en que sur le cana-

dien. Ceci peut être dû à la condition comprimée des plantes dans les

argiles schisteuses de St-Jean, mais en jugeant d'après la matière à notre

disposition cette différence est bien distincte. (2) La plante canadienne

montre la disp«}sition irrégulière des pinnules et donne des indications sur-

les relations des pinnules. Ce caractère n'est fXis en évidence sur la

plante européenne, et dans la partie de droite de la figure 3a, elle suggère

un arrangement plus ample, plus régulier et compact. Évidemment je

reconnais entièrement que ces différences ne sont pas plus accentuées

<|ue celles que l'on trouve dans aucune feuille tripennée entre ses segments

supérieur et inférieur, mais d'ici à ce que nous ayions des échantillons

plus complets, pour prouver l'identité des deux plantes, je pense qu'il

est plus scientifique de conserver à la plante canadienne un nom qui

lui est propre.

Je me sens contrainte de suivre l'avis du D' Jongman, qu'il me donna
en conversation au Musée britannique en examinant l'échantillon
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sfurTtSrl n' îlr'
''}''''".

'^'"f }' «^"- ^diantùies tel que décrit parMur (1875 p. 65). quoique ,e n'a.me pe„ le n.,m R^^nériquc et que je

entre la forme car.achenne et A. anliquus Ktt. sp. particulièrement telleque figurée par Stur (1875. pi. XVI. fig. 4. 5). lilston (1889. p m.
lï.\'- À/™!^ "" échantillon du Musée britannique. «Motion
Réologique (V 1761). avec lequel l'échantillon canadien a quelque«mdanté. ma.s les pinnules de ce dernier .sont plutôt larges erSu'

au heu d être divisées œmme le sont les pinnules de ^
. fl«/,g««5.

Genre NEUROPTERIS. Brongniart.

1822. Filùius, section NeuropUri,, Brongniart. Cla»». Végét. Fom.. p. 233.

Les empreintes de feuillage incluses dans ce genre sont probable-ment presque toutes des Ptéridospennes. L'espèce la plus importanteNeuroptens hcterophylla fut découverte par Kidston(1904"'^rcon:
ténuité organique avec une gros.se graine. Pour compte-rendu sur

e3 '""
%'''t

'.""'^^'"' ^"" '^ --Pho'oKie botanique, on doit ^

elle ont ni ^Z- ^'"^ ^'""'^'^ ^' ^'^'^'^"^ généralement en deux,

Dans^« tm "^TT""': '"^ ^'P'''''"''^^ ^"^ caractéristiquesDans es feuilles composées la pinnule terminale de chaque pinna est

cou tÏ'Tiv' '" '''"''''' '" '''"""'^^ '^«"^ entières et 'semble"courtes. Il n y a aucune nervure mdtliane simple bien marquée, quoique

ts^mwfT. "^'" "" '''''''' ^^ ^^'"- ^"-^ versl centreTuressemble. Les vemes suivent une direction plus ou moins courbe et sedivisent souvent en deux.
wuroe et se

NEUROPTERIS HETEROPHVLLA, Brongniart.

["Neuropteris polymorphe Dawson].

P.anche X,V. figure 35; P,ancHe^XV. fig^^3a. 3«: Planche XX,. fig„. 5.; et figu^,

'"'
""tl^S^'^i'^^^'^'^i^

'^™-'-'' ^'-^''- ^'-">- V^«.^. fo»..

183.. .V«.„^,.M. /j^^pA,//.. Brongniart, Hi.t. Nëgét. Foss., p. 243, pi. LXXI,

1862.
^--^^J^A-.^.*.^ Dawson. Quart, .lourn. g.o,. Soc., vol. ,8. p. 320,

1868. SeuropuHs polymorpha. Dawson. Géol. acadienne., éd. 2, p. 549, fig 192c1871. ^europ,„.s polyn^pHa, IX.wson, Foss. PI. Devon. Silu Sup. Canada Lptom. gt-ol., p. 49. pi. XVIII, fig. 212
canada, Kap.

1886. .^euraptcris heUrop„yUa, «rongniart, Ze.ller, Bassin houill.. Valenciennes Atlas,
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pi. XLVm. <igt. 1, 2; pi. XLIV, fig. 1.

1888. Nfuropterit hettrophylla, Hrongniart, Veiller, mCme lexte, p. 261.

1888. NeuropUris polymorphu, Uawmn. géol. Hi»t., PI., p. 72, fig. 22c (de Téilition

de 1905).

1910. Nturopteris polymorpha, Dawaon, Matthew, Bull. Soc. flUt. nat. Nouveau-
Brunawick, vol. 6, p. 248.

1910. Nturopitris htlrrophylla, Brongniart, Renier, Docum. l'Etude Paléont. terr.

houill., pi. XCIX.
(Pour complète synonymie de N. keleropkylUi voir Kidtton, 191 1, p. 75.)

Fig. 9 Fie. 10
Fig. 9. Neuropteris heterophylla, Br< ngniart. Tracé d'un échantillon de Dawson

de ''N. polyniorphd" v»( .r (!«. 35, pi. XIV).
Fig. 10. Neuropteris heterophylla, Brongniart. Une des pinnutes terminales de "N.

polymorpha ' de Dawson, agrandie pour montrer la ner/ation.
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Le» dessins .t..nn^ - ,Mr Dawson daiiH sa primièn- dt-scriptioii «le
Af«r^^/m. dt. St-Jran ^M tn^ ina.mplets. et on doit se reporter à la
ng^ ^U, pl. XV M. .1. ,a mui. raphie de 1871 pour avoir un schéma d'un
échantillon caractéristique provt-nant des couch*^ de St-I,an Cet
échantillon est .l,n,s la ..-lleclion <le l'I'niversit». MrGill. n" J ?11 et
•1 .-st dembk-e le plus parlait oi.tenu de cette localité, (luoinue'de»
parties plus petites et <les pinnuU- isolées soient fr^,uentes. On peut
voir la reproduction de ru .. liant. lion h la f,^. J5, (.. XIV, .lu présent
ouvrage, et dan> un sclu'ma .!. ^ .,„ ,ur. %• "^ -lans !. texte. Tne sim-le
pinnule i-st élargie f^ur m-itar I. - veines, fig. 10 dans le texte i a
ck^r.ption de Dawson (18<.\ p. Mu, et 1871, p. 49) est n.mme suit-

-

Pennée ou bipennée. ra.f is ou rachis secondaire irrégulièrement stri-
Pmnules variant de rondes .m oblongu... également .ordévs .\ la H.
variant de obtuses h aiguës Fer . , termin. ové, ai^u. anguleux - u
loU-. Nervure mi-diane, .iélicate. éphémère. .Vervuro légèrement n

^IL^;/ 'î".^ '"^'"' ^''*"*" '•' "^'"'' ""'•^i'^"'^' A ceci, il ajoutait vn
1862:- Dans sa variété de fornu. oll. ressemble à A'. heh-roùlnUa
Urongn. c-ii ., A. htr.u.ta I.esquereux: mai^ elle diffère de la première nir
>a nervure médiane délicte, par ses ner%'ure> \ angles aigus, et ,1c la
dernière f«r sa surface poli..." (Vci lut écrit ani la plupart d-. trav...jx
les plus im,x.rtants sur les plantes dc-s Cou. .u-s à CharlK>n, mais main-
tenant qu ils sont .\ notre disposition on devrait consulter Ks meilleures
Illustrations de A', heterophylla quand .m remarque un.- grand ressem-
blance, presque une identité entre lesplantts,.,„adiennes et iropéenne
Sur e conseil de M' Zeiller j'apportai avec m.>i :. Paris r,.haniillon
(Je Uawson et en le comparant avec des échantiiif)n> d'agi" VVestphalien
i.n conclus qu'il n'y avait aucun doute que , plante ...nadiennê
fût simplement N. heterophylla. I.a pinnule , rminaJ. qui e>t
plutôt pomtue, peut d'abord suggérer que U forn« est one variété
locale, mais un échantillon de la collection d. Paris étiqueté "Minesd Anzine, étage Westphalien. n» V. 520' es, identique avec la forme
canadienne dans ces particularités. Le pn.ies.. ur Z.iller m'a prêté
I echa.itil MM p<,ur le photographier, et on le trouvera n prrnluit à la fig
-<'.. P .

XV, dans le pré-sent ouvrage, et «ci permettra au lecteur de
taire la comparaison des deux plantes.

Les échantillons canadiens sont tous des feuilles stér les. et le plus
grand nombre d'entre eux sont fragmentaires. Il y a innombrables
pmnules séparées du rachis sur les ardoises ainsi que . autr.- plantes
(voir hg. 56. pi. XXn. Les pinnuk-s.sont très variablesec gramhur selon
la Po^'tHjn de la feuille. Un de- plus petits échantillor,- figuré ,ur la
ng. J8. pi. XV. peut bien représenter une autre e>pèce, niais il n'est pas
concluant. Dans les exemples incontestables les p.;,«,ules l.itéra-*
arrondies varient de 5mm. à 15mm. qui est !... plujt -^nde - i'^^
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observée parmi les . mprt-intt"; câRadiennes. lui pinnule ttrniinale

simple varij de lO-.W mm. en toi^ueur. Les fragments de la feuilU

(hondcnt «1, i- la formatuni des Assise^ à Fougères

Établi ui pft'?- no' 4v iV. krlrrnpkyliu dans les couches d» -«t-Jean

est une chi -i- important» car la piante est par dculièrement bien • onnue,
elle représtntt' la formt arart risi.q»» des Assises houillères, et ile e?»^

caractéristtjue de l.i f<>rni :tuin westphatcnne. t Ile est aussi d'un
intérêt exceptionnel }>>ur ceux (fii étudient l'évolut on de la plante, car

elK' est U pnn itère empreinte d« foisi^pr»; dans la(|' 'e on a '-luvô des

grain» '^ 1 1-- i'^tmies ik Stott (I^Wkfawment un aperçu k«'"nérai de te

plante i. marqu lil«
, et 'leui uiver I nce à un travail de

'iétail r le sti= t. Oi i au-- - n"orti la dernière publication

ii<- Kidstor> i iV :
. -.ur o m; -t.

1881

1882.

1010.

Neuroi ' F.RI \ -<jn, sp

PI.. ,heXV, I.K xte.

Cardv'>'i- -t Dav -,r 'Juart.
, oc. vol

fik »^

'•réiBpir' Daw --, ! rian tUevon.) l

'it, i. , ng. 4, d iexr«

diopli *j, Da» ''. .Matthiw, Oldes Silur. Flor

>)C., j*e. iir k, vol. 6. p. 248.

30.V pi. XIII.

Silur. Canada,

Bull. Nat Max

I^ desiriptKjn et tes m\ dans les deux comptes rendus de l'espèce

MKit idcntiqu>-*i. Le fragr; ent original qui a servi à Dawson pour de»- >r^-^

sa ••ijure, » « \en" Î,3J7 r'

tj!l(»n n'f'f' pas asHxz

-iifts^-nte \j ,.a en faii

duite, le telle soi ;

Dawstjn pour rep;

-' nte une photops

'il Mus<'- 'ritann>i|u

la collection deruniversitéMcGill. L"' i

luleur ni de contraste ni de surface si

>hotr)graphie qui vaille la peine d'être rei

ref luit le dessin du texte de l'original ti<

l'éch,: illon type. Ma pi. XV, fig. 39. repré

l'une simple pinnule provenant de la collection

rt" V 4.141 représentant très clairement les veines.

t iK. Il .Seuropter - trriana, reproduction d'un dessin de sir William Dawson (1882
p. 114. (ig. 4).

Comme on le remarquera aussi bien dans le schéma de .sir W. Dawson
qui est reproduit ici dans le texte fig. 11, que dans la photographie de la
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pi. XV, fig. 39. la fornu- de lu hase de la pinnule n'est pas celle d'une
vraie Cardiopteris, ti-ndis f|ue la forme des pinnulcs et leurs veines
coincident avec celles des pinnules latérales d'une Neuropteris. Person-
sonnellcmcnt, je considère douteux que la plante soit réellement une
Neuropteris heterophylla (A', polymorpha de Dawson). Cette ressem-
blance est notée par le W Matthew (191 1. p. \^). Cependant, comme la

pinnule terminale est la plus distinctive, et comme l'eriana de Dawson
n'en a pas, il y a jiossibilité qu'elles appartiennent à différentes espèces,

de sorte que je retiens provisoirement le nom spécifique de l'original de
Dawson.

Neiropteris GuiANTEA. Stemberg.

Pl.im hc XVI, tiKure 41.

182.V Osmunda giganlea, Stirnlurn. WrMuli. Fuse. 2, p. 36, pi. XXII, fig. 2.

1826. Keurnpkrii giganlea, SutiiUtr, Versmli, f.isi. 4, p. XVI.
1S68. Seuropteris irnssa, Dawson, (nol. acidienni'., p. .S5I.

1871. Sruropleris irnssa, D.iwson, K<iss. l'I. Ocvoti. Siliir Siip. Canada. Kap. (.'oni.

Rt-ol., p. 5(1. pi. X\ II. fin. 2lM).

1871. SeiiropUris retorquaUi, Dawson, Foss. l'I. Dvvon. Siliir Sup. {"anad.i. Rap.
Coin, gt-ol.. p .S(». pi. X\ II. lÏK. 197.

1886. SeuropU-ris pt^unle^i, Sternlx-rg. Zilller. II. l'oss. Nalfnik'nncs .Atlas, pi. XI. II.

fig. 1.

1888. Sfuroplfris Rigantra, Strmbcru. Zi'illor, inOnic texte, p. 2.58.

1910. Seiiropteris <rasm et SeuropUris relorquaUi, Dawson. Matthew. Bull. N'.it.

Ilist. Soe.. Nouveau-Hrunswick. \ol. 6. p. 248.

1910. Sturppleris sixuntea, Slernlurii. Renier. Docuni. I.'F.tuile l'.ili-ont. lerr. houill.

pi, C.

Tout ce que sir William Dawson avai' de Neuropteris rrassa était

une sim()le pinnule. Sur celle-ci il fonda l'espèce et en fit la description
dans la "Géologie acadienne" comme suit: "Pinnules simples, larges,

ovales, obliques à la base, épaisses, polies au-dessus avec de très nom-
breuses veines en forme d'arcs." Cette description était accompagni-e
d'un dessin en 1871. pi. XVII, fig. 200, qui indique que la pinnule était

probabUment la même que celle cju'il décrivait en 1871 comme étant
N. retorqiiata.

L'esjièce .V. retorquata est basée sur un certain ntimbre de pinnules
séparées trouvées à l'état disséminé dans les schistes argileux. L'échantil-
lon type est le n» 3322, de la collection de l'université McGill, et il s<'mble

que les quatre pinnules dessinéi's par Dawson, 1871, pi. XVII. fig. 197
étaient prises sur cet échantillon, cependant elles ne se pré-sentent pas
dans la roche de la manière dont il les présente, mais il est évident qu'elles

furent disposées d'après des considérations d'espace. Ma planche
XVI, fig. 41, donne une photographie le la plaque originale.
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Dawson fait remarquer que: "C'est une espèce très distincte, alliée,

cependant, à N. flexuosa et à N. gigantea du carlwnifère. Les pinnules

étaient soit quelque peu épaisses ou fortement pliées sur le bord. Dans
ces caractères, aussi bien que dans la forme des pinnules, elle diffère

remarquablement de A', polymorpha, avec laquelle elle est associée

dans les couches a Lepreau."

On reconnaîtra la jus*esse de la remarque de conclusion en se re-

portant à l'illustration de vT. polymorpha" (voir pi. XIV, fig. 35, pi.

XV, fig. 38). Dawson reconnaît que son espèce était associée à N.
gigantea mais comme elle est séparée de cette espèce dans les échantillons

canadiens, je ne puis pas l'admettre, car elles ne montrent aucun caractère

unique qui justifie cette conclusion.

Zeillcr (1888, p. 258) donne une description très complète et dé-

taillée de l'espèce d'après de grands échantillons relativement complets,

et il fait remarquer qu'elle est très variable. Durant mon séjour à
Paris, M' Zeiller me montra des échantillons pour en faire la comparaison
avec ceux du type de Dawson à St-Jean, et parmi ceux-ci il est intéressant

de remarquer la fréquence des pinnules disséminées sans aucun rachis.

La tendance des pinnu'ts à tomber du rachis peut bien être un caractère

spécifique, et dans ce caj il donnerait un autre support à l'idée que les

échantillons de St-Jean sont identiques avec ceux d'Europe, parce que les

seuls exemples des premiers sont seulement des pinnules isolées.

Sur l'échantillon type du McGill il y a un grand nombre de pinnules

séparées, comme on peut le voir sur la photographie. Klles varient

depuis moins de 1 cm. jusqu'à près de 2 cm. de longueur, et depuis 4 mm.
à 8 mm. de largeur. Il n'y a aucune nervure médiane distincte, et les

veines rayonnent .^ partir «le la base de la finnale, mais dans la partie

inférieure de la pinnule, elles se dirigent de manière à donner l'apparence

d'une nervure médiane.

L'es[)èce A', gigantea est largement répandue dans les Assises houillères

d'Europe.

David VVhite (1900, p. 895) dans son compte rendu .sur le Pottsville

d'Amérique, mentionne que la forme originale de l'espèce "telle que
décrite et figurée par Sternberg. si elle existe tians nos bassins carlwni-

fères, si-mble exister seulement «lans les couches les {>lus supérieures de la

formation Pottsville." VVhite ne donne pas de figures de ses formes de
Pottsville, de telle sorte qu'il est impossible de les comparer avec celles

de Si-Jean, mais ses remarques tendent ù confirmer la détermination,

quoique nous n'ayons pas besoin de plus après la remarque de M 'Zeiller

en voyant l'échantillon type qu'elle est "certainement gigantea."



58

Neuropteris Selwyni, Dawson.

( ? Neuropteris Schlehani Stur).

Planche XV, figure 37, et texte figure 12.

1871. Neuropteris Selwyni, Daw-son, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada, Rap. Com.

géol., p. 50, pi. XVII, fig. 198.

I?1877. \europleris Schlehani. Stur, Culm Flora Ostauer Schichten, p. 183 (289),

pi. XI (XXVIII), figs. 7, 8a. b, cl

(M886. Neuropteris Schlehani. Stur, /. iller, FI. Foss. Valcncicnnc», Atlas, pi. XLVI,

fig. 3; pi. XI.VII, figs. 1, 2.)

(?1888. Neuropteris Schlehani. Stur, Zeillcr, luSme texte, p. 280.)

(?1907. Neuropteris Schlehani, Stur, l'otonic, WihWA. IJeschriih. l.ief v, no. 100.)

1910. Neuropterts Selwyni, Dawson Matthcw, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-Bruns-

wick, vol. 6, p. 248.

I/cchantillon original sur lequel Dawson a fond^ son espèce est le n»

C dans la collection de l'université McGill. Ma planche XVI, fig. ^T,

en est une photographie. C'est le seul échantiMon de cette espèce

provenant de ces couches que j'ai vu, et Dawson mentionne qu'il n'avait

qu'un échantillon. Cinq pinnules presque complètes sont attachées au

rachis, de telle sorte que le fragment est petit. Le dessin de Dawson,

pi. XVII, fig. 198, lui fait à peine justice, et ne fait pas bien ressortir la

forme des pinnules. M; ijhotographie ne fait pas non plus ressortir

les détails des pinnules aussi clairement qu'on le voudrait, à cause de la

nature de l'échantillon. On voit plus définitivement leur forme sur le

tracé figurant dans le texte, fig. 12.

•"ig. 12. Nturopteris Selwyni. Dawxin. .Agrandiswnient <lc lroi.< pinnules centrales

ilf l'<-<h.iniill<in ty|>e de Dawson, inontr.inl li-ur (orme, leurs veines et leur "é«han-

irurc" n sur le <olé inférieur des pinnules. Figure originale île Daw^n n» 198;

(f. hg. il. pi. XV.
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En comparant cet échantillon avec les figures publiées et avec les

collections de Pa.is on voit qu'il n'y a pas raison de douter que la plante

ressemble beaucoup à Neuropteris Schlekani de Stur. En effet, il est

très possible qu'elles soient identiques, car le seul point de différence entre

les espèces de St-Jean et d'Europe est la petite échancrure à la base de la

pinnule, dont parle Dawson.

Ceci peut bien être simplement une illusion due à un léger déplace-

ment des pinnules avant la pétrification, mais comme sur cinq pinnules

il y en a trois qui montrent clairement cette échancrure nous devons

nous coutenter de l'accepter comme un caractère spécifique pour le

présent, et de séparer la forme canadienne de la forme N. Schlehani

d'Europe, quoique personnellement je pense qu'une détermination faite

sur de tels spécimens soit loin d'être satisfaisante.

la description originale de l'échantillon de St-Jean est comme suit:

"Penné. Pinnules oblongucs, étroites à la pointe, courbes vers le haut.

Le œté inférieur de la base coupé obliquement, pour former une échan-

crure entre la pinnule et la p^'tiole. Nervure médiane distincte. Ner-

vures très courbées, se fourchant une ou deux fois." (Dawson, 1871,

p. 50).

Les principaux caractères des pinnules sont: leur forme simple,

allongée, dans laquelle les deux marges sont approximativement parallèles

jusqu'il ce qu'elles viennent soudainement au bout arrondi du limbe;

la nervure médiane bien marquée, restant distincte presque jusqu'au

bout de ' ' foliole; la courbure des veines allant à la marge de la feuille;

et particulièrement dans l'échantillon de St-Jean, la petite entaille ou

échancrure sur le côté inférieur de la base des pinnules, que l'on voit

indiquée en n dans la figure 1 2 du texte.

Dans l'échantillon de St-Jean les pinnules ont 12 mm. de longueur

sur 4 mm. cle largeur à la base, ce qui est une assez bonne dimension pour

N. Schlehani. On doit remarquer ([ue les échantillons européens sont

assez grands pour montrer combien les dimensions des pinnules varient

sur la même feuille d'après leurs positions sur celle-ci, un fait qui n'est

pas mis en lumière par des petits fragments tels que les échantillons de

St-Jean.

Dans sa publication récente "Abbildungen und Beschreibungen"

Potonié (1907, Lief. 5) donne la nomenclature et les descriptions, avec

plusieui-s figures, de A^. Schlehani, qu'il serait utile de consulter. Zeiller

(1888) en '
: ne aussi de bonnes fi^'ures et une description détaillée.

Dar i
' te (1901 p. 105), en écrivant au sujet de la découverte de

WhitUse^ oniana dit que l'espèce est associée avec "un fragment de

Neuropteu 'tiqueté Neuropteris Sehvyni) apparemment indéterminable

d'une plante du Pottsville supérieur de la province apalachienne décrite

en manuscrit par l'auteur comme une variété de Neuropteris Schlehani
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Stur." ^c qui tend à confirmer que le type Selwytii de Dawson est le

même q .e la f.)r..ie euroi)^i'niic.

Y. Schiehani est largement distribué dans les Assises houillères

d'Europe, ft Rinier t'a repr^'sentée récemment parmi ses cent planches

représentant les plantes caractéristiques du Westphalien.

Neuropteris sp.

[ = Nephlopt ris varia. Dawson pars).

Planche XV, figure 40.

1862. C\ilopleris varia, Dawson. ^uart. Joiirn. Ceol. Sot., vol. 18, p. 319, pi. XV',

fiK. .M.

1868. Cydopteris varia, Dawson, (iénlonir aculicnnc, c<l. 2, p. 549.

1871 Cyrioptrris ^Siphroplrris) varia, Dawson, Koss, IM. Devon. Silur Sup. Canada,

Rap. ( om. gtVil., p. 47, pi. XVII, tin. 20t.

1910. Sephroplcns xaria. Dawson, Mallhew, Hull. Nat Mist Soc., Nouveau- Brunswick

vol. 6. p. 248.

L'original et le seul érh, ntillon de cette plante se trouve dans la

collection de l'I'niversité Mctiill, n° 3310, et le prt-sent ouvrage en con-

tient une photographie à la pi. XV, fig. 40.

La feuille est nettement neuroptéroide, mais elle n'est pas assez

complète pour être identifia* avec certitude. Sa principale caracté-

ristique est les prolongements irrégulier^ à partir des pinnules jusqu'au

rachis, qui ont des nervures venant directement à elles et ne rayonnant

pas à partir du groupement principal de la pinnule. Cette feuille a

quelque ressemblance avec Neuropteris obliqua d'Kurope, mais je ne suis

pas convaincu de leur identité. Elle ressemble encf)re plus à Neuro-

dontopleris impar (Weiss) Potonié décrite et figurée par Potonié (1893

p. l,pl. 1,fig. 1) mais on ne peut faire aucune détermination siitisfaisante

sur un fragment tel (|ue l'échantillon de St-Jean, et, avant de lui donner

un nom spécifique, on doit attemlre de faire la découverte d'autres échan-

tillons.

Gftire TRlGONtJC.^RPl'M, Brongniarl.^

1828. Trifonciarpum, Brongniart, Prodrome, p. 1.17.

1881. Trigotiofàrpum, Brongniart, Recher, draines foss., p. 24.

' S^lt et Mad<-m (l'K)7) danticir miiTkicraithir. iiriliui-r.ii,[iît.nt c- m»it Trimmufarpiis. rt. k la page 90.

e«i>luiufttt m un rpi>vm. après avoir Bûnalé i«-i divcrsps fornif» emplov^,-» i«r !,•• aut.'ura, inurquoé ûê

adoptimt fd!r-lù: "HroiiKniart lui-mfme. dam nm proiiromp. éirrit TriKoruH-aipum: dans aon tablrau on

trou\T TriKOiifirarpon taridiii qiw. darii 1,- mfiin,irr df St-ÉtiiMiiir. i-f senn- ert appela Triiîonocari)UB.—Le

pro(. F.-W, OlivcT. K.R S. é,ril TriK«>noi-arîtiifi, rt afin de ntm» tonfornii'r à l'uSiKc a>tjra"t, nou» avons

ado[,té ci^tte dCTiii^' forme." Cefn-ndant vu U pnonii- manifette dt- Tri*moi-.upiiin. ie siiia d'avis que

nous n'avons [us la liberté df choisir.
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TRIWJNOC ARPl M PERANTIQUUM, DaWSOtl.

1S71. Trigonocarpum perdttliquum, Dawson, Foss. l'I. Uevon. Silur Sup. Canada,

Rap. Com. gt-ol.. p. 62, pi. XIX, fig. 228.

1910. Trigonocarpum perantiquum, Dawaon, Matthew, Bull. Nat. HUt. Soc., Nouveau-

Brunswick, vol. 6, p. 249.

L'échantillon est à peu près indéterminable spécifiquement, mais il

peut être inclus dans le genre Trigonocarpum.

Dawson décrit la forme ovéc: "quand elle est rendue à maturité

elle a un demi pouce de largeur et un pouce de longueur, avec des indica-

tions indistinctes d'anneaux vers l'extrémité étroite," et il ajoute "qu'elle

ressemble à quelques Trigonocarpa du Carbonifère." A cause de

l'abondance du feuillage Alethopteris, il est très probable que Trigono-

carpum devrait être parmi les débris de la flore (voir p. 47).

Genre RHACOPTERIS (Schimper), Stur. Em.

1885. KhacopUris, Stur, Carbon-Fl. Schatzlarer S<liirhten, p. .5.

Ce genre d'empreintes de feuillage est caractérisé par des frondes

simplement pennées avec des pinnules larges en forme de coins, alternant

le long d'un rachis large et souvent sillonnées. Les pinnules sont plus ou

moins irrégulièrement divisées en segments en forme de lanières, et les

veines rayonnent à partir de la base large. Dans les frondes fertiles, l'ex-

trémité du rachis se divise en deux et [Mirte des branches très divisées

avec des sporanges, rapix'lant en apparence celles du Botrychium actuel,

mais probablement n'ayant aucune réelle ressemblance avec elles.

RHACOPTERIS BrSSEANA, SlUT.

Planche XVII, figure 43, et texte figure 13.

1885. Rkacopleris Busseantt, Stur, Carbon-Fl. Schatzlarer Schichten, p. ", pi. LXII,

fig. 2.

1906. Pseudibairra Uclntoshi et mut. flaMlata, Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc.,

Nouveau- Brunswick, vol. S, p. 394 et 396, pi. V'III, figs. 1-6 et 7.

1910. Pieudobaiera Mcinloshi et mut. flabeUata, Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc.,

Nouveau- Brunswick, vol. 6, p. 248.

1911. Pieudobaiera Mcintushi et mut. fUibeilatix, Matthew, Trans. Roy. Soc. Canada,

scr. 3, vol. 4, p. 16, 17, pi. sur p. 20, figs. 1-8 et 9.

Matthew en décrivant cette plante dit: "Dans les pinnules fertiles

les lobes sont remplacés par des sporanges obovées ou des \'aisseaux à

graines, pennés alternativement, comme dans la fronde stérile, et de-

venant plus petits vers l'extrémité de la pinnule." (Matthew, IQlLp. 15).

Cependant en examinant moi-même les échantillons qui furent généreuse-

ment placés à ma disposition à St-Jean, je n'en ai vu aucun qui
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parut entièrement concluant à ce sujet. Cette fructification ne semble

pas non plus supporter la conclusion du D' Matthew que la plante est

alliée à Baiera (quand bien même on serait sûr de son attache.

Mu l.i Rlm.ni.tiris Busseana, Stur. Tracé du rêver» du type fie Matthew pour «on

PseiidobaieM Mcintoshi, rf. fia. 43, pi. XVll. Ce tracé montre les pinnule»

divisées et alternantes et le rachis rainure.

Lc^ rarartèrc-s saillants de cette plante sont:—Le rachis rentrai,

droit et court qui suit un sillon médian bien marqué. On peut voir ceci
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dan» la partie supérieure de la figure 43, pi. XVII, et sur le dessin dans le

texte, fig. 13. D'après celui-ci, les pinnules alternantes sont attachées

par une base simple et large sans pétiole défini à des intervalles de 10-15

mm. Celles-ci ont environ 3 cm. de longueur dans les échantillons de

St-Jean, qui sont plutôt incomplets. 1^ pinnules sont irrégulièrement

divisées en plusieurs segments en forme de lanières qui se divisent par-

tiellement de nouveau, se terminant en pointes irrégulières ou en dents.

Les nervures principales semblent être droites, grossières et simples, et

les veines les plus fines ne sont pas conservées dans les échantillons que

j'ai vus.

Potonié (1903, lief. 1) inclut l'espèce de Stur R. Busseana dans le

Rhacopieris aspknites de Schimper, mais dans l'état imparfait actuel

de nos connaissances sur le genre, la différence entre les deux formes

semble suffisante pour nous justifier de retenir l'espèce séparée déjà

instituée. R. Busseana a des feuilles plus compactes, et beaucoup

moins profondement coupées que quelques-unes des formes incluses dans

R.asplenites tel que décrit de nouveau par Potonié, et il me semble qu'on

ne gagne rien en faisant des variétés tri-nominales à la place de l'espèce

originale.

"Pseudobaiera" de Matthew est clairement un Rhacopteris comme

on le verra en se rapportant aux illustrations de Potonié (1903) et de

Stur (1883) et aux manuels de Schimper, Zeiller et Zittel. Elle ressemble

beaucoup à Sphenoplerù aspUniUs, figurée par Geinitz (1885, pi. XXIV.

fig. 6, et il se peut que cet échantillon soit réellement identique à l'espèce

figurée comme étant Rhacopteris Busseana par Stur en 188S. Mais

il ne peut pas y avoir de doute sur l'identité de la plante de Stur, figurée

sur sa pi. LXII, fig. 2. avec l'échantillon canadien, dont on trouvera une

photographie sur ma pi. XVII, fig. 43.

L'échantillon que j'ai le privilège Je reproduire me fut aimablement

prêté par M' Mcintosh, curateur de la Société d'Histoire naturelle de

St-Jean, et il est l'envers de celui figuré par Matthew (1911, fig. 1) dans

son second compte-rendu sur son nouveau genre Pseudobaiera.

On trouvera dans le texte, fig. 13, un dessin montrant que quoique

l'échantillon soit loin d'être parfait, il est amplement suffisant pour

indiquer sa concordance parfaite avec le type européen.

Ce genre est largement distribué dans les assises houillères, particu-

lièrement dans la partie supérieure des assises moyennes productives.

"Fougère" Aphlebiae.

Cyclopteris varia, Dawson.

Planchf XVII. figure 44.

1871. Cyclopteris varia, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada, Rap. Com.

gcol., p. 46, pi. XVn, fig. 202.

W.i:
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Quoique le nom .1.- CyclopUris varia fut f\onni' par Dawson à une
autre planU-, qu'il «k-rrivit comme n-sin-mblant à qut-lques espèces
euronk-nncs de Neuropteris, il inclut, en 1871, le prt->sent ^nhantillon avec
cette forme res.s,-ml,lant A NenropUns. Kn se reportant à sa plancheXV II. figures 201 et 202. on verra les deux ^rhantilions c,ui n,m,KH^nt son
es,H-.e ( varta, et on se rendra compte qu'un d'entre eux est une pinnule
nssemf.lant A Neuropteris et l'autre une Aphlebm. Ils sont sur des
I)Khs différents dont la matrice diffère c.nsidéral.lement en texture etes deux échantillons simples sont les seuls décrits avant l'une ou l'autre
lornie C onséquemment. il n'y a aucune l)ase jx.ur que leur ass<x:iation
puisse former une espèce, et comme le fragment neuroptoide (voir p 67
prést-nt ouvrage) st>mhle ftre identi.jue à la forme européenne, il ne reste
qu un seul échantillon qui soit un vrai Cychpteris dans le sens «léfini par
ïH-ward (1910. p. 571) qui dit: "Il est maintenant universellement admis
que ( yclopteris n'est pas un genre distinct et que U-> échantillons ainsinommés ont pris naissance h l'état de pinnules m.^lifiées s„r le rachis
principal de Xeuropteris et d'Odontoptens. [I convient cependant de
retenir le nom pour les folioles détachées <,ui ne ,H.-uvent pas être reportés
aux frondes sur les(iuelles elles ont pris naissance."

I.'échantillon original de Uawson est illustré sur ma planche XVII,
hgure 44. Il est sur la même plaquette que des fragments de "Neurnb-
terrs polymorpha' (voir p. 58) et il est profiable que c'est une des aphleMa
de cette forme, car il ressemble à ceux que l'on sait être attachés au
Seuropterts europétn.

Cvn.oPTKRis Browmi, Dawson.

CychpUru Hrmi-m,, l)n*s.,n, U.,,,rt. Jourii. C..-,,!. Soc., vol. H, ,,, K.,?. pi. XVII.

Cy.hptens Hnr-um,, l)a»M.n. Kos.,. l'I. |>evon. Silur. Su,.. On..,|„ p 46 niAV. fi({. 172.
I- . I •

Cyrlopuns iS,-phr.piens) prohiemulu.,, I)aws„n, K..s.s. l'I. l),.v„n. Silur Sun
lana.1.1. R.,p. („,„. g.:.„l , ,,. .j; ,,| xV. Iîks. 17,?, 174

Lydnpifm yrutyphyllum, Br,m„u, Dawson. Koss. |'|. (Ucvon) Erien SilurSup. ( an.ula. pt. 2. p. 101, p|. XXIII. fiKurt-s 11 I,?.

Cyrhpieru ,/,. cf. Br^Lmii, Dawson. Nathor.t. K. svensk. vct. Ab.d. Handl
vol 2f>. p. U, pi. I, fig 12.

\ephr„pieru prohlrmal.n,. Dawson. .Matthew. Hull. \at. Hist. Soc.. Nouveau-
Hrunswirk. vol. 6, p. 248.

tOU. PsygmophyUum Brmvnii. (Dawson). Arber. Linn. Trans.. vol. 7. p. 398.

Les fragment «lécrits par Dawson comme étant C. Brownii e* .

'

Probkmatica .,mt très incomplets et en même temps beaucoup irop
semblables pour r,ii on leur conserve deux noms spécifiques, et. par
conséquent comme C. brownii à la priorité, je mets les deux séries d'em-
preintes sous ce nom. Klles ne semblent pas être identiques aux plantes
dévoniennes que Smith et VVhite désignent par Platyphyllum Brownianum

186,1

1S71

1871

1.H82.

1894.

1910.
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L'espèce originale de Dawson fut décrite d'après les véritables

rcx-hes dévoniennes, ainsi il est douteux que les plantes de St-Jean soient

réellement incluses sous la môme espèce quoique dans la collection de
l'Université McGill un échantillon étiqueté C.Brownii fut présenté par

sir W. Dawson. Les fragments sont trop imparfaits et trop peu impor-

tants pour qu'il soit pt)ssibleou (ju'il vaille la peine de discuter leur ter-

minologie au long. Dawson comparait son empreinte avec celle de

Rogers (1858) pi. XXII sans nom, mais comme Nathorst (1894, p. 13)

le faisait remarquer, elles ne semblent pas identiques. L'association

d'Arber avec Psygmophyllum semble non fondée.

FOUGÈRE APHLEBIAB.

[ » Rhizomorpha lichenoides, McUthew].

1908. Rkitommpha Uchrnmdei, Matthew, Trana. Roy. Soc. Canada, aer. J, vol. I ,

p. tM, pi. I, fig. t.

1910. Rkiwmorpha lichrnoidei, Matthew, Ancien Situr. Flore. Bull. Nat. Hist. Soc.,

Nouveau-Brunswick, vol. 6, p. 247.

Comme il m'a été impossible d'examiner l'écantillon original je ne

suis pas en position de rien ajouter à la description du D' Matthew.
Il est très peu probable que ce soit ou un Thallophyte ou un Lichen, et la

solution du problème qui semble la plus probable est de le regarder comme
une Fougère aphlebia.

FRUCTIFICATIONS PTERIDOSPERMES.

Genre SPORANGITES, Dawson.

1871. Sporangiles, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur. Sup. Canada, Rap. Com. gtel.,

p. h3.

(Dawson a employé le nom générique dès l'année 1862, mais pour d'autres organes que
l'on reconnaît aujourd'hui comme spores, etc.)

fli

SpORANGITES ACLMINATA, DoWSOn.

Plate XVIII, figure 46; Plate XXV, fig. 67; fig. 14 du texte.

1862. Annularia acuminata, Dawson, Quiirt. loum. C^l. Soc., vol. 18, p. 312, pi.

XIII. fig. 2t.

1865. Annularia acuminata, Dawson, Hartt in Bailey's Report, p. 13S.

1868. A nnuliiria acuminala, Dawson, (jeol. acadienne, éd. 2, p. 540, fig. 1940.

1871. Sporangiles acuminata, Dawson, PI. Foss. Devon. Silur. Sup. Canada, Rap.

Com. géol., p. 63, pi. XIX, figs. 232, 234.

1888. Annularia acuminata, Dawron, (ieol. Hist. Plants, p. 82, fig. 31G. (from 1905

édition).

1910. Johannophyton discrepans (fructification seulement), Matthew, Trans. Roy.

Soc. Canada, scr. 3. vol. 3, p. 83, pi. III, Sg». 8, 10.
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DawM)n décrivit originellctnent ces petites empreintes comme étant

en relation avec A. spkenopkylhides, mais, après qu'il eut observé plus

d'échantillons, il conclut en 1871 (p. 63) qu'elles étaient des enveloppes

de spores. l'espèce fut alors décrite comme "enveloppe de spores:

oblongue, acuminée, six à neuf dans un verticille droit ou légèrement

étendu. Déhiwence latérale."

Ces petits corps sont trèt« fréquents dans les schistes argileux des

A.ssiscs à Fougères et on les trouve souvent en nombre mélangés ensemble

avec une variété d'autres petits fragments^. On trouvera dans le présent

ouvrage, pi. XVIII, fig. 46, une photographie d'une surface typique

montrant plusieurs exemple de SporangiUs avec des fragments d'Ale-

thopleris et de HymenophyllUes. Cette photographie est prise d'après

l'échantillon 40530 A du Musée britannique, qui fut présenté par sir

William Dawson. La figure 14 du texte montre une couple des petits

organes grandeur naturelle, avec un agrandissement.

JH

Fig. 14. Sporangiteii acuminata, Dawion. Grandeur naturelle et agrandÏMement.
Montrant les segments de la cupule ou sporophyllrs à cinq pointe*.

Comme le D' Matthew le fait remarquer (1910 A p. 86) le nombre
des parties est de cmq, et pas plus. Chacun des segments est d'environ

S mm. de long avec une pointe soudaine et aiguë. Dawson parle de la

déhiscence longitudinale de ces enveloppes de spores, mais je ne puis

trouver aucun exemple montrant cette particularité. Je n'ai vu aucune
indication de spores, et la matière est trop mal conservée sous sa forme

graphitisée, pour en obtenir par le traitement d'un fragment enlevé de la

pâte de la manière qui a si bien réussi au professeur Nathorst, avec des pelli-

cules de vraies plantes. La présence de graines dans ces petites cupules

ou capsules, quel que soit le nom qu'on leur donne, a été suggérée

par Matthew (p. 52) mais leur existence ne semble ne pas être pleinement

établie. Les structures suggèrent certainement la cupule d'une graine

ptéridospermique, mais si telle est leur nature, il est plus probable qu'elles

renferment une graine unique et non trois, comme le suggère Matthew.
La figure 67, pi. XXV, représente un dessin agrandi d'un échantillon

du Musée britannique- (40 530) qui porte certainement à croire à la pré-

sence d'une petite graine ovale dans les segments ressemblent à une
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cupule. Mais la graphiti»ation est si avancée qu'il est à peu près im-

possible d'être sûr que cette apparence n'est pas chimérique. La nature

de ces petits airp» intéressants doit demeurer problématique jusqu'à ce

que nous ayions d'autres preuves à l'appui.

FRUCTIFICATION PTERIOOSPERME.

Ptebispehmostrobus BiFUkCATUs geu. et spec. nov.

Planche XVII, figure 45; planche XXV, figure 69; et figure IS du texte.

Dans les colIcctionK du Musée briunniquc parmi les échantillons

obtenus de M' W.-J. Wil.-'on, il y a un exemple très intéressant d'une

fructification (V. 4095). On peut voir ceci sur la figure 45, pi XVH
du présent ouvrage, et sur un schéma de l'échantillon donné dans le

texte, figure 15. Il est très malheureux que l'axe de l'échantillon donné

soit brisé de telle sorte qu'il est impossible de voir la méthode de

branchage de chaque côté, mais d'après les parties conservées, il semble

qu'il n'y a eu qu'un axe simple, portant à des intervales de 1 cm. de

petites branches latérales qui se dirigent presque à angle droit sur une

distance de 4 mm. et alors se bifurquent en deux pédoncules d'environ

4 mm. de longueur, dont chacune porte sans aucune écaille ni bractée

un organe fertile. Il est difficile de dire si cet organe fut une graine

enfermée dans une cupule, ou fut un organe mâle complexe. Le corps

a une ressemblance superficielle considérable avec une graine enfermée

dans une cupule, autant qu'il y en a dans Lagenostoma.

Fig. 15. Pterispermostrobus bifurcatus, e»p. nouv. Tracé d'après l'échantillon original,

cf. fig. 45, pi. XVn. montrant l'axe avec tige» frrtile» »e bifurtjuant ; a, fruit détaché

montrant trois lobes de sporophylles ou cupule.
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Comme N.uhorst l'a fait remarqu* (1908. p. 10) le» organes qui

reAsemblent supcrfiritllrnitnt à de» tfraines, et qui ont ét^ identifiés

comme telles, onf n:r»ntré en le ..• linant plus sioigneusement qu'ils

étaient des corjis ««ntenant '.',%.•» «pore., de telle sorte qu'on ne peut pas

riTonuuander les d^-terniinationii dogmatiques sans données microoco-

piques.

I,'fThantiIU)n n'est malheuriiscment qu'une simple pellicule gra-

phitiw'e comme tous ceux de St-Jean. et ainsi il est inutile de s'attendre à

des résultats oonfirmatoires d'après un examen microscopique de cet

é«hantillon.

Il est mime difficile de dire d'une manière précise combien de lobes

contient la structure ressemblant A une "cupule." Trois >ont parfaite-

ment distincts (voir a. fig. 15. dans le texte) et dans les autres exemples

il siniblc y en avoir plus, et il est fXMisible que les dents ou lobe soient au

nombre de cinq, ("es dents ont environ 3 mm. au-del.'i de la partie de base

rattaclue <ju' contenait la graine (si c'en était une), ou la série de spo-

ranges ou de synanges. Cette région de l'organe a 4 mm. de longueur

et 3 (le lar^;eur. Les dents au lolies de la partie supérieure divisée se

ci>ntinuent vers l'xtérieur de cttte régi<m sous forme de crûtes et il semble

y avoir trois crêtes visibles sur une surface du corps de l'organe.

C'est clair en comi>arant avec Lanenosloma; mais une autre inter-

prétation possible de et u- structure est de la regarder comme u.i organe

m.*lle conijK>sé de cinq siMiri>phylles partiellement cohérentes avec des

extrémités libres, sur chacune desquelles il y a sur le côté intérieur, et

formant ainsi un organe conifwct, une rangf-e de sporanges ou de synange-^

Ine restoration d'une partie de la structure sur la figure 69, pi. XXV
fait ressortir les traits caillants du branchage, etc. La fructification

n'est pas égalt< par aucune structure connue que je sache. Celle qui

s'en rapproche le plus c'est iMRenostomo Sinclairi Arber provenant des

Assises houillères inférieures d'Angleterre (voir Arber 1905 A) mais le

mode de branchage dans la dernière espèce semble beacucoup plus

irn'-gulière et plus étendue.

La forme canadienne, pour laquelle je dois fonder provisoirement un

nouveau genre et une nouvelle espèce, peut se décrire comme suit :

—

PTKRlSPKRMtlSTROBUS GES. NOV.

Fondé p')ur inclure les fructifications des Ptéritlospermes qui ne

peuvent pas être associées à une espè»* connue de parent, et qui peuvent

être soit des graines, ou des organes mâles portés sur un rachis se bran-

chant défini tivenien t.
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Ptéridospkkmustrobus Bifurcatus, sp. nov.

Rachis diiicat t-1 S mm. de largeur, parlant à des intervalles de I em.

des axes latéraux d'égale largeur qut se tiennent debout sous un grand annit

et se bifurquent rapidement en deux parties égales, charune portant, mnn
écailles ni bractées, un fruit 4 mm. de longueur par 3 mm. de largeur, avec

des dents ou lobes de cupuU projetantes (3-5) ayant environ 2 mm. de longueur.

Le corps principal de ta fructification apparaît sous forme de crite, et

peut contenir des sporanges (ou des synanges) ou une graine annelie.

Localité—AKHtsfs k > .jugèrc, I^ncaKti-r, Nouveau-Brunswick.

Type—V. 4(W5 «lans !«• Mus^-<- britannique, section géulugique.

Horizon—Carbonifère !<upérieur, Westphalien.

Dans les couches de St-Jean. le D' Matthew (1910 A, p. 91) a décrit

rirs pédoncules unique» bifurquants portant "des éléments lenticulaires

allongé-s nui semblent être des "vai!«»>eaux à fruit" (voir sa pi. V, figs. 2

c et 5). r semble possible que ceux-ci soient des fragments brisés de la

pré>enie bifurcation quoic|ue se» dessins* ne montrent pas assez de

détails pour que cela soit (vrtain. Il associe son fruit à Psilophyton elegans

(voir p. 30), mais même dans le cas où ses échantillons seraient des parties

de Pterispermostrobus bifurcatus il n'y a aucune preuve pour associer les

structures avec Psilophy: i

Il n'y a guère que Pterispermostrobus bijurcalus nui soit la fructifica-

tit)i d'une des nombreuses espfr-" "teri-fosperm--^ si caractéristiques

de l.i ()ériode des assises houillère- • * ". !"• frag"^.-. . ts du feuillage de

plusieurs exemples bien connus ah nwrut •.•.l: les gisements de St-Jean,

et, quoiqu'il ne ressemble pas au., ru. lihc^.ions connues de l'espèce

Ly^iuodem'ron ou Medullosa, il y a .'••. j.- :s ptéridospermes dont |f^

fructifications n'o'ii pas encore été rei^,.inues, à l'une de8que''.s's vile

pourrait bien appartenir. Le trait le plus intéressant de la n>.'<. vell;?

plante de St-Jean est le branrhage de l'axe. On est très peu renseigné

jus(]u'à pr^-sent sur la manière dont les organ<*s de fructificij i ion étaient

portés par les ptéridospermes, quoique dan: î'.'s cas les mki'< connus.

Lyginodendron (Crossotheca) t Neuropirr .cterophylla, il soit certain

que les organes mâle et femelle étaic-nt fioriér. tar les feuilles du feuillage.

Un axe t^ 1 que Pterispermostrobus bifurcatus dénote un segment spécialisé

au moins sinon une branche distincte, et soulève un certain nombre de

points «lui iwurraient conduire à des discus.sions tr»rphologiques intéres-

santes .^i on avait plus de matériaux A notre disposition pour que les

caractères de la fructification soit établis avec certitude

Je ne puis damner main>.cnant qu'un compte rci.lu sommaire de

l'espèce, et attendre la découverte d'autres échantillon::.
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CINKGOALES >

Gtnre VVHITTLESEYA. Newberry.

1853. WkillUirya. Newlierry, Clcwland Ann. Sci., vol. l, 1853, p. 1 16.

Ce genre est caractéristique des assises houillères d'Amérique

quoi()u'il ait l-ti' trouvé dans le Schatziarer Schichten en Europe. Pour

une description du genre on devrait se reporter à la publication de M'
David nhite (1901) et de Potonié (1V04 iief 11. n' 40). Le genre com-

prend un certain ncjmbre <l'es|ièces de simples feuilles flabellées avec

p^-tioles. Les Ixirdures latérales des feuilles sont généralement parallèles,

mais les feuilles peuvent être larges ou linéaires, et généralement se re-

trf-cissent Miudainimcnt \ la base. White (1899, p. 272) considère

qu'elles devraient peut être être incluses dans les Ginkgoales. l-es

plantes ont un aspect caractéristique et facilement reconnaissable, et

ainsi il n'y a aucun doute au sujet de leur détermination.

(»• genre fut découvert dans les roches paléozoiques supérieures de la

Nouvelli-fxosse par le D' H-M. Ami (1900) dans des roches supposées

être dévonienn-s par sir William Dawson, et qui sont probablement les

{t)ui\a!entes des couches de St-Jean. Depuis lors des espèces ont été

découverti-s dans le gisement de St-Jean jwr M' David White et par le

D' Matthew. La présence de cette plante est si caractéristique des

roches carl)onifères de l'Amérique <lu nord qu'elle forme l'un des plus

forts chaînons so dans la thalne des faits établissant l'âge car-

lK)nifère des gisi-mints de St-Jean.

Whittlkseya Dawsoniana, p. White.

1901. li'kitltfseyii D >niaHa, l). Whiie, l)itawu N.ituraIiM, vol. 15, p. 105, pi.

Vil. )i(î» . 4.1.

1910. H'hilllf^ryit nawstiiiund. Il Whiir, M.iilht-w. Ir-ins. Roy. Soc. Cafiiidd, «er. 3,

vol i. |). 9.x, |)l. \ I. fin* M, l.V

Le diagn(»sti<|ue de M' David White est comme -suit:
—

'"Feuille

très jHtite, courte, plus large que longue, tronquée au sommet, tnmquéc

en rond .\ la bas»*. é|>aisse; Iwn'lesdes nervuri-s très larges, 1-5 mm.— 1-75

mm. de largeur, environ 10 ou 12 en nombre, parallèles aux Ixinlures

latérales, ap();iremnient non divisées, et formant des côtes très larges

et très aplaties (|ui sont contiguës ou légèrement confluentes dans l'in-

térieur de la feuille, chaque bamle se terminant jwr une ilent courte

et large." L'échantillon fut découvert par M' White dans la cxjllection

de McGill sur un éi liantiilon étiqueté comme étant Seuropteris Seltuyni

parmi les plantes <ie St-Jean de sir W. LXiwson.
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Whittleseya Concinna, MaUhtw.

IQIO. Whittleseya concinna, Matthew, Trans. Roy. Soc. Canada, wr. J, vol. 3, p. 99,

pi. VI. Ar. 9.

W. eoncinna var lata, Matthew, toc. cit., p. 99, pi. VI, fif(. 11.

W. concinna var arcta, Matthew, loc. cit., p. 100, pi. VI, fig. 11.

Cette espèce recueillie par M' Wilson dans les Assises à Fougères

de St-Jean, et décrite par le D' Matthew, diffère de la précédente dans la

forme de la lame de la feuille et le caractère des nervures. L'auteur la

compare à W. desidarata 1). White, trouvée dans les couches de la rivière

Harrington.
GINKGOALES >

Genre DICRANOPHYM-UM, Grand'Eury.

1877. Dtcranophyllum, (".rand'Eury, FI. carbonif. Loire, p. 272, pU. XIV, et XXX.

Le genre fut fondé par Grand'Eury pour des branches ligneuses

portant des bases à feuilles distinctes, auxquelles étaient rattachées

des feuilles étroites et .se divisant en deux. Les nervures des feuilles

éi.iient simples, parallèles, et se divisant en deux avec les divisions du

limbe étroit. Les feuilles étaient nombreuses et assujetties en spirales

sur la tige, attachées à un coussin de base à feuille rhomboïdale. On a

trouvé des échantillons avec des petites "graines" attachées aux feuilles

ressemblant presque au feuillage normal, mais leur structure est incer-

taine.

Les espèces décrites sont peu nombreuses, et parmi celles-ci D. gai-

licum, Grand'Eury; D. striati-m Grand "Eury; D. tripartitum Grand

'Eur\'; et D. robustum Zeiller semblent pratiquement avoir été confinées

à l'étage Stiphanien des Assises houillère d'après nos connaissances

actuelles. D. Richiri est d'âge westphalien.

i

U 1

il

DlCRANOHHVLLUM GLABRUM, DaWSOn, sp.

Ilanche XVIII, tig. 47.

1W2. Ptilophyton? (AiAthm, Dawnon, Quart. Journ. lieol. Soc., vol, 18, p. 315.

18AS. PsUophyton} ilabrum, Uawson, Hartt dans le Rapport de Bailey, p. 135.

18ft8. PsUophyton f glabrum, Dawiion, (iéol acadirnne, éd. 2, p. 543.

1871. PsUophyton} glabrum, Dawmn, Kos». l'I. l)evon. Silur Sup. Canada, Rap.

Corn géol., p. 41, pi. Vil, fig. 79.

1910. PsUophyton f gtabrum, DawM>n, Matthew, T.ans. Roy. Soc. Canada, scr. 3,

vol. 3, p. 92, pi. VI, figs. 1-3.

1910. PsUophyton} glahrum, D.TWson. Matthew. Oldest Silur, Flora, Bull. Nat. Hist.

Soc, Nouveau- Hrunswick, vi>l. 6. p. 248.

Dans sa description originale Dawson (1862, p. 315) exprimait le

doute que cette plante appartint au genre Pstlophyton qu'il avait fondé.

I

i: I

ii

m
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Il faisait la description de l'espèce comme suit:—"Tiges polies, aplaties
et bifurrantes, deux lignes de largeur, avec un axe ligneux délicat,"
et il ajoutait qiie ces éléments étaient d'une nature douteuse et |X)urraient
avoir été soit des racines soit des tiges. En 1871 il déclare que ses doutes
ne sont pas disparus au sujet de la plante et il ajoute aux détails de leur
description que leur surface était parfois marquée de fines stries longi-
tudinales, un fuit qui est bien en évidence sur la fig. 47 de ma planche
XVIII. Dawson déclare qu'il avait quelqui-s échantillons qui avaient
jusqu'à un pied de longueur, mais comme je ne ies ai pas vus, je ne puis
assurer que ces grands échantillons soient identiques à l'échantillon qui
me sert de hase fjour déterminer que la plante est un Dicranophyllum.

\.v \y .Mathew (1910 A, p. 92) diVrit de nouveau cette espèce et
reprtxluit un échantillon (sa pi. VI, fig. 1) recueilli par M' A.-G. I.eavitt
qui "montre une plante avec une dichotomie plus exacte que celle que
l'on trouve dans aucune espèce «le I'siloph> ton." Par ce caractère la

plante diffère des Psilophyta du dévonien de Gas|K\ comme le D' Matthew
le fait remarquer. Il continue: "Il est difficile d'attribuer des affinités
possibles à cette plante, et on la laisse sous le nom de Psilophyton seule-
ment parce «|ue sa parenté est incertaine."

Le IkI érhantiilon qui me fut gracieusement prêté pi»r la Société
d'Histoire naturelle du Nuuveau-Brunswick, et dont j'ai le privilège
de publier une photographie (pi. XVIH, fig. 47) démi.ntre si clairement la
natur. de la plante qu'il n'y a plus de doute sur cette nature.

1. 11 hantillon a 9 cm. de longueur, mais il n'est |ms tout ;\ fait com-
plet. Il con.siste en une feuille (jui .s«- divise en deux et dont la lame simple
à la \<a^ a .1 mm. de l.irgeur. telle-ci se divist> en deux lames dont
chacune a 2 mm. de largeur, et chacune a deux anneaux doubles pro-
éminents, l'ne de ces lames s'étend sur une longueur de 2 cm. et l'auire
sur un.- longueur de .? cm avant de se séparer d«' nouveau en lames de
1 .S 2 mm de largeur .\ cause des larvures nuMiancs apparemment
uni«|ues d.ms ces p.irties terminales, je iToirais i¥)ssible que ceik-s-ci
fussent le, divisions finales de la feuille. \Mnx- que, dan> te segment en-
dessous il y a des nervures m^^lianes doubles, et d.uis le pre<Y-<lent. les
(|uatre anneaux sont assez distini ts ainsi qu'on (huI le voir clairement
sur 1.1 photogr.iphie. Les segments terminaux sont bris«-s. et ne conver-
gent iws à un jKjJnt. comme ce serait le cas s ils étaient romplet». La
feuille est sultis.imment repri'-sentée (([Mndant (wiur établir son identité
avec le Kciiri' lUcninophyUum ih (,rand 'l.urv (\..ir (iranti 'Kury, IH77
pi. XIV. fin 10. ,1 /, ilj.r, 1H«0. p. 1.S8, pi. CI.XXVI. figs. 1, 2). Renault
(1HH.=;; discute le genre dans s«>s manui-ls, «t ou doit se re[M>rter h ses
reproductions des figures «h- Z.illtr ei de (Irand 'Kury (voir la pi IV.
figs. 7. «, 9, ,\v Ken.iull) I ne ou deux autres jspi'tt-s ont été décrites
plus tard lur M' (.r.m.l lu.ry (lK9n. ,, iVy, ,., ,,.,r .\1' Zeiller. mai. .Mes
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ressfmblfnt moins à l'espèce canadienne que le D.gallicum de Grand 'Eury.

L'espèce canadienne semble être distincte de toutes celles d'Kurope,

surtout en dimensions, (|ui sf)nt plus grandes que dans celles di-crites

comnie exemples français.

I.'esjKce Westphalienne /). Richiri (Renier, 1910) ne ressemble pas

à la forme canadienne et a des feuilles lM.>aucoup plus petiu-s.

GYMNOSPERMES.
CORDAITES.

(Ii-nrf C'()Ki).\rn>. l'n<^er.

[)<M). torduites, l nRcr, (rt-niT.i et S|)c<ic:, l'I.mtar, fo»»., p. 277.

I.f groupe- (les ("onlaitt's est un des (ilus ^{rand.-^ et des mieux connus

parmi les plantes paléo/()i(|ut's. ("'étaient des arbn's, dont (|iifl(|U' >-utis

atteiv;naient 10 pitils de hauteur avec des troncs allongés et um- cnuronne

lirandu'e de feuillo. I.e nom de Cordnites est d'alMml appli<|ué au

leuilles, mais devrait inclure toutes les parties de la plante comme elles

Mdit .isMuiées. Les feuilles sont en forme de lotijjs dartls ou !:néaire>.

entièrement >imples et (K-uvent avoir jus<|u'i\ ')0 cm. ce longueur, 'viles

M)nt tn-'s coriact-es, avec di-?. veines parallèles qui se- divisent en deux à

intervalles. A cause de la dimension, «le la largeur et de la forme des

leuilles elles furent apfH'lées Cordaitts, Poiuordailes, Poryrordr.ites,

[>ar M' (irand 'Kury.

Le lH)is des troncs a été diviTsement nMHimé Araiinirioxylon, Pa-

doxylun, etc., et les moelles intérieure> Mint connues >ous le nom de

Slrnihert^ia. Les intlorescenc-es sont C l'rdaïaiilhm et (|u< U|ues-unes des

esiH'ces de Cardwiarpon sont les uraim's du mênie Kr<'ii|K'. D'aulrt-s

noms nénéri<|ues ont été <!onnés a»x différentes [wrties de l.i ()lante On
<le\r,i consulter les compte- rendus t\v Scott dans "StuilieM" it d'autres

manuels. Récemment le D' Kidston (1911, p. lî>^) adonné un»' l)onne

étude sommaire di-s Cortlaitcs.

(OHDAITKS RoBllIf. PaUSOIt.

[ = C. borassifolins, Sternb. ?]

Plam-hc XIX, figurr 5(», ci ti^ lo ilu lexic.

Pt6t. i'i>rd<iilrs Robini, DawMin, Canada. Nat., vol. 6, |>. lfti<.

1862 Lirilitlfi Rnhhii, D.iwaon. yu.irt Journ. Gi^.l Sk , vol. IH. p. ,<16, pi XIV.
liK.=i. -U, a, I), c.

1868 IdtJtiilfs Rubhii, l>aw«on, Oi-ol. .Acadirnnr id. 2, p. 544, tig. IW.
1871. Cordaites Rohhii, I)a»«iii, Ko»». l'I IVvon. Silur Siip Canada, Rap. ("oui.

Ijrôl . p 4.t, pi. XIV, ligs 157162 ( ?).

m
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1886, 1888. Corjiiilrs hnrassifMui, Sternh., Zeiller, Kassin houill Valencienne»,

p. fiiS, |,1. XCII, fi^s. 16.

1888. Cord.iiUs Hnhhii, DawMiii, ( «•ol. llist. l'I. p. 81, t\^. 30 (de ItHlition de 1905).

1900. Cardiiiley Hnhhit, D.iwson, Kidiiton dans Ami, Tr.ins. Nova Scoùa Inst. Sci.,

vol. 10, p. 108.

1900. i'iirilailfs Rohhii, D.iWMtn. Whitc-, Koss. Kl. l'ottsviile Korm., p. 90,1.

1910. i'iirdiiitt\ Kohhii. D.iwsun, Matthcw, Nat. Hist. Soc., Nouveau- Brunswick,

vol. 6, p .'49

La jolie [X'titf n^ippe de feuilles figurée par Dawson en 1862 est

repnKJuitr à la ti^;. 5(t. pi. XIX du présent ouvraRe d'après l'échantillon

qui est inaintinant dans la rollertion de l'université McCiill (n" .U99).

I.a définition de res|)ée» donn^-e par Dawson (1862, p. 316est:
—

"Feuilles

allongifs, lancéolérs. (|uel()uefois .? |X)ures de largeur et un pied de

longueur. V'einr> éj;ales i-t jwrallèles. Ba.se large, assujettie A la tine,

|Miinif a( iiminér." A cette description rien ne fut ajouté dans le mémoire

de 1871, mais on y a représenté une feuille plus large (maintenant dans

la collection de l'iniversité McGill) qui montre clairement un tyix-

différent de nervation et qui apj)artient ù C. priticipalis (voir fig. 51.

pi. XX et p. 75). Dawson déclare (p. J17, 1862). "La présente espèce

ressemble si étroitement à (". borassisolia de la formation des Charlions

<|u'oii (Miurrait se méprendre A son sujet mais elle diffère quelque jx-u

d.ms 1,1 (orme de la feuille, et plus encore dans la nervation, les nervures

dans l'esfjèce pri'-sente étant parfaitement égales." A ceci, il ajoute à

titre de ri-nvoi: "Les nervures dans C. horassifolia sont alternativement

épai>se.'< et minci-s; mais il y a une espt-ce non décrite dans les .\ssises

houillères supérieures de la Nouvelle-Ecosse qui, a des nervures égales."

l'i^ 1(1 ( .inl.inis ki.l.lHi. DawHon '( l>or.«!«>ifoliii»). Partie d'une feuille agrandie
Imur iiiiiiitrci l'atternami' •Im vx-ine« fines avet' les KrosAe».

Dans la grap(M- des peiitt-s feuilles la plupart îles nervures sont très

grii|>hitiM''es et <lans ces jwrties les plus épais.ses ressortent en relief

comme des grosM-s lignes d'argent e-sparées d'environ 0-5 mm., et toutes

égale-, telle> que Dawson les cW-rrif. Il y a ct-pendant des lignes plus

fines entre c«lte-.-ri dan> les partie» moins graphitisws de la feuille, où,

comme consé-quence, les trait» de surface les plus délicats sont mieux
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conservés. On peut voir cette alternance de veines fortes et délicates

sur l'échantillon, et on peut la faire ressortir clairement au moyen d'une
loupe en V sur la fig. 50, pi. XIX.

I.a figure 16 du texte représente une partie agrandie de la feuille

pour montrer les nervures. Celle-ci devrait être comparée avec les

figures de Zeiller (1886), pi. XCII. illustrant C. borassifolius.

J'avoue qu'en raison de ce qui précètle et de la fréquence de l'espèce

dans les Assises houillères de la Nouvelle-Ecosse, je devrais être enclin

à inclure C. Rohhii dans le C. borassifolius d'Kurof»e. Mais l'identifica-

tion d'une espèce d'après des feuilles seules est toujours dangereuse, et

<lans un cas ct)nime celui de ces Cordaites où il y a si peu de détails

caractéristiques, il est particulièrement peu sûr d'en agir ainsi. De plus,

la forme des petites feuilles du Robbii diffère légèrement de celles com-
munes dans borassifolius, et par conséquent je retiens le nom de Dawson,
avec la remar(jue (lue l'espèce est probablement rapprochée sinon identi-

que à C. borassifolius.

Dawson (Géologie acadienne, p. 459) signale Cordaites borassifolius

dans les assises houillères de la Nouvelle-Ecosse. David VVhite (1899,

p. 260) signale C ommunis dans les assises houillères du Missouri,
et (lit cjue la distinction entre celui-ci et quelques-unes des formes décrites

ininme étant C. borassifolius n'est pas une chose claire pour l'ii. Dans
son compte rendu du Pottsville. White (1900, p. 903) identifie C. Robbii
ilaiis <les localités américaines et dit: "L'identification des feuilles de la

formatit)n F'otts ille avec les espèces décrites par Dawson dans les

Assises à Fougères de St-Jean. Nouveau- Brunswick, semble complètement
afsurée en comparant les matériaux de la localité type. L'espèce semble
être surtout commune dans la division Upper Lykens de la formation,

quoiqu'elle ait une distribution verticale plus grande."

ii

i

Cordaites Principaus, Germar Sp.

Planche XX, figure SI; Planche XXI, figure 53.

1M8. Flabellaria principalis, (Wrmar. V'cnrtcin, SteinkohI, Wettin, Lobejun, p. 55,

pi. XXIII.
1855. Cordaites princtpalis, Ceinit)!. Verstein, SteinkohI Sachsen., p. 41, pi. XXI,

fiRs. 1, 2, L\, 2B.

1871. CordaiUs Robbii. Dawson, Kom. PI. Devon. Silur Sup. Canada, Rap. Com.
gcol.. p. 4.?. pi. XIV, fig. 156.

(Pour complète synonymie voir Kidston l'/ll, Végét. houill., Belge, p. 232.)

La plus grande feuille figurée dans la publication de Dawson en 1871
(fig. 156. pi. XIV) a une nervation différente de celles dans la petite

grappe (voir p. 82), et comme le D' Jongmans me la fait remarquer, elle

concorde exactement avec C. principalis. Je n ai vu aucune feuille
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complète, mais la fig. 51. pi. XX. et la fig. 52, pi. XXI. de cet ouvrage,

donne une bonne idée des dimensions et de la forme de la feuille. La

série de nervures étroites alternant entre les plus larges sont quelquefois

au nombre de 2. 3, ou 4, et on peut les voir en V avec un loupe sur la fig.

51, pi. XX.
Cette forme de feuille est beaucoup plus commune que le vrai type

Robbii, et. en effet, la majorité des plus grandes ft-uilles que j'ai trouvées

en si grande abondance dans toutes les couches des Assises à Fougères

'ui appartiennent.

POACORDAITES sp.

rianihe XX, «Kure SI.

U7I. Cordaitfs sp., llawscjn, Koss. l'I. Devoii. Siliir Siip. C'anaila, Rap. Coin, géol.,

p. 44. 1.1 XIV, figs. 164, (156?).

l.ïchantillon illustré sur la fig. 52. pi. XX du présent ouvrage est

le n" .<2')8 dan> la rollectJDn île l'université Mitiill, et semble être l'original

lie Dawson en 1871, ftg. 164. i)l. XIV. Dawson tlisait: 'A moins <iue

ce ne soit simplement une variété de C. Robbii. ceux-ci doivent recevoir

un nom sinVifuiue."

I.i; •iiiii'n appartient au tyix- Poocordailées, et elle est longue et

délicate, 0-7 1 cm. de largeur, avec des nervures simples égales et paral-

lèles. Klle est distincte de C. Robbii, et elle est beaucoup plus rare.

Elle n'est pas assez bien conservée pour être identifié-e spécifiquenH-nt.

|).\I)OXYLON OrA.NTrfJNUIANlM, DaWSOft.

1S6I. Piutoxylom Ouaneondianum, Dawon, Canadi.in .N.it.. vi>l. 6, p. 16.S. fi^s. 1 4.

18(>2 P,iilo.vyl«n i.lraurariles) ()uatig<mdititium, Dawson. yuart. Journ. gt-ol. Sk- ,

vol. \S. p. MW,.

18f>s It.iiliixylon Ouiinumidiunum, Dawwm. (.i-ol. aiailirnni-., e<\. 2, [>. 4.VS, hi;. 1!<5,

1871. Padoxylim Ouun^ondiuttum, l),iw«m, \ n^si\ l'i. Uivon. Siliir Sup I orni , < an.

l'oni. gcol., p. 12, pi. I, fit!». 1-4 fl l^.

l.SSS. Padoxylim Duanfvndiiinum, Daws.ti, l ..-«il. llist. l'Iants, p. 79, fig. 29 et |) 96

uli- l'i'dilioii .1.- 19(«).

!'»lii P,idoxyl«H i.i ramantes) Ouandomlianum, Oawwm, Matthew. Trans. Roy.

Sx:, l'anatta. net, i, vol. .'. p 77, pi. I, pi. II, tigs. 1-6.

Les plus gros troncs sur lestjuels cette espèce est basée viennent île la

formation gn'-seuM- de l.itlle River. Le l)ois ()étrifié a été si complète-

ment liéirit, \MT ^ir Willianj Dawson. et plus récemment |iar le D'

Matthew, qu'il n'y a aucune nécessité de réi.ipituler les faits ici. I^s

éléments du bois avait plusieurs séries conHuentes de cavit^-s Ixjrdées

hexagonales, et les trono sont identiques aux lx>is |)6trifiés du geme

Cordaites dont on trouve un grand nombre de feuilles dans les schistn

argileux.
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MoEU.ES Centrales de Cordaites.

STKRN'BKRciiA sp., Dawson.

187t. SttrnbfTtia sp., Dawton, Fotw. PI. Devon. Silur Sup. Canada, Rap. Com. gcol.,

p. 21, pi. 111, fig. 29.

Cdles-ri sont des moelles centrales entièrement d<^nudées des bois,

et «lui upiKirtenaient prolwblemcnt aux tiges de Cordaites décrites

comme étant Dadoxylon Ouangondianum.

Cordai ANTHt's Devonici's, Dawson sp.

rUnche XXI, figures 54, 55; pUnche XXII, figure 57; planche XXV, fig. 66; texte

figs. 17, 18.

1868. AniMilhrs DmmicMS, Dawson, (j«ol. acadienne, «1. 2, p. 5.S6, fig. t94E.

1871. Anlhiililhes Floridus, Dawwin, Ko»». l'I. Devon. Silur Sup. Canada, Rap. Com.
géol., p. 6,î, pl. XIX, fig. 236.

1871. Aniholilhrs Pnonicus, D.jwson, Koss. Pl. Devon. Silur. Sup. Canada, Rap.
Coin (ii'iil

, p. 6.1, pl. XIX, (>g. 2.J5.

1888. Aniholtlh DrvoHicus, D.iwmn, Cieol. Hist. Pl. p. 82, fig. 31F (dans l'éditioo

cil- fXI.Si.

191(1. .iHtkolithfs DevimicHs, et A. floridus Dawson, Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc.,

.Mouveau-Brunswick, vol. 6, p. 249.

DawMjn lui-niOitu- reconnaît que les fructifications (lu'il avait

,iiitrefiii>appel*t's i4«//io/i//ics apiwrtcnaient probablement aux Cordaites.

il iKirIr lU- l'ordiiilc-i Rohbii provenant des CVniclies du Nouveau- Bruns-

wick "<ni ils se prt'scntent avec deux espèces li'Antholitkes—A. Pevotticus

et A. Jloridi4.'(- [X'Ut-C'tn- ses Heurs mule et femelle, et avec les esptVcs

de Cardifx-.triKi déjà tncntionmVs.

Les originaux des deux es[i«'(-i-s décrites |)ar Dawson sont les numéros
.^284 et .M'() de la collection de riiniver:.ité McGill, et on peut les voir

sur les fijjures S^ pl. XXI, et S', pl. XXII dans le présent ouvrage.

Tous deux M)nt très uraphitisés cl, jKir c-onsétjuent le grossissement sous

iirn lou|X' ri'.- donne aucun détail visible. L'original i]'Anthilothes

Pivonifus de Dawson est une In-lle partie d'une inflores»-ence, ayant

()n«iue 10 cm. lie hingueur. ()n jx-ut voir ceci sur la fig. .^7, |>l XXII,
i|ui montre clairenjcnt les longues bractées (lointiH-s s*his les axes fertiles

l.itéraux, l'n schénia île contour apparaît dan- le texte, fig. 17, b. La
tig 54, pl. XXI, l'original de A. floridus montre plus clairement les a.xes

fertiles latéraux, mais la longue bractée ixiintue n'est pas \isible. Ceci

est simplement dû cependant au fait qu'il est brisé-, ainsi tju'on jX'Ut le

ciinstater sur l'échantillon en b. L'absence apparente de ta longue

bractée dans floridus est réellement le seul point qui servait à le

séparer de devonicus, et conune il est clair que la bractée n'était

I
I"!
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que simplcmt-nt liriséc dans 17fhantillon, les deux tsptVfs doivent

f'tre mists «mm iiiMi- et on doit ilonner la priorii^- du nom ;\ dnonicus.

Personnellement je ne puis v»)ir aucune difT^-renre r^rlle entre celui-ci

et A. spinosHS «k-crit jwr Dawson provenant de la Nnuvelle-Éc<»sse (voir

Géol, aiadienne, p. 460) mais c»)mme je n'ai piis vu «x>s derniers ^-chantii-

lons je ne puis affirmer leur identité spftifique.

FJK. 17. CordaianlhuN «levcink ii». Dawson. Tr.m' «le l'éi hantilloii nriginal: r(. fig.

5", pi. XXII: b. !)ract«-s; f. axfs (rrtiles.

Les échantillons consistent en un axe central, appari'mment aplati,

d'environ .V-4 mm dV'piiisseiir. I.e long de cet ;ixe et alternat ."i une dis-

tance d'envirtiii 1 .S cm l'un de l'autre il y a apparemment seulement

deux ransjt'ts d'axo fertiles latéraux. Chacun de ces axes est soutenu

jvir une large hractcV imintue, d'environ 1 -5 cm de longueur et l-t -5 mm
de largeur, <|ui est pres<|ue t;iuj«)urs brisée p* s de la bas*'. I.e nom'>re do

lames dans les petits axes latéraux est consitlérable, mais les ft hantillons

ne sont pas assez uisiincts p<iur c|u'on puisse c<>mpter leur nombre

e.vai t. ("haciue lame semble a\ .lir de 6 .'l 7 mm île longueur et est pointue.

La fig. 66, pi. XXV, donne une nstoration schématique du tout.

("es iiidoresci-nces sont loin d'être communes, et je n'ai pu recueillir

aucun autre échantillon en récoltant sur le terrain, l'nc petite portion

d'im lie ce^ échantillons se trouve dans l.i collection du Musé-e britannique,

V 4(W7, et on |>eut en voir un dessin dans le texte, fig. tS.

I^j plante rt's.semble be.iucoup h Cordaianthus figuré sur sii planche

XXVI. |>ar (irand'Kurv (1H77) ()uoiqiie les t-chantillons de (iraml'Kury

soient .'» une jH-tite é«heilv> \a photographie qu'il donne sur sii pi.

V, phot. 8, de BotrymcHus (Grand'Eury, 1890) ressemble aussi beaucoup

aux empreintes canadiennes.
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Il n'y a aucun cloute que- rinflorfbtcnrt' appartient aux corilaitées,

et ist pr()!)al)lfmfnt la fructification fcmcllf dans un t'iat primitif

avant cjuc les KC^iino aient mûri. Je ne puis reconnaître les petites

structures en forme de fleur que montre Dawson dans sa restauration

:
I

Fig. tS. Cord.iianthus devonicufi, Dawson. l'etit érhantillon dan» la Coll. «lu Mu»,
brit., N» V, 4097: provenant «le S(-Jean.

do 1871 (voir sa pi. XIX, fix. 235 c) car les phénomf-nes sur lfs«|uels il

se hasi- pour faire son dessin me seml)lent être des parties dfcintfgrées

d'une lame ayant un aspect brillant à cause de sa graphitisation.

Genre CARDKKARI'ON, Brongniart.

1828. Cardùxarpim, Urungniart, Prodrome, p. 87.

"Des fruits comprimés, lenticulaires, cordiformes ou rônifo: mes

terniim's par une pointe peu aiguë"; \<)il.\ le tliagnostique original du

giiiri' donné par Brongniart pour un certain n«)ml)re «l'esiK'ci-s de graines

provenant des Assises houillères. I.e nom a <iuelque |K'u été changé ii

certaines époques par divers auteurs, Renault ap{x;lait Cordakarpus.

ces exenipU's que ï on savait apjKirtenir aux Cordaites. Dans le gmre,

qui est certainement artificiel, il y a des graines aplaties et symétrique-

ment bilatérales. Klles sont lenticulaires en section transversale et

d'une forme ovaU ou cordée avec une buse plus ou moins cordée. Elles

ix>ssèdent généralement au moins deux enveloppes de grames, un scléro-

teste intérieur dur, et un sarcoteste extérieur mou, qui peuvent avoir

ou non une aile dilatée. Dans quelques formes l'aile est très grande

et mince, et alors quelques auteurs les séparent de "C'ardiocarpon"

et les apiiellent Samaropsis.

Les graines du "genre" CarditK'arpon appartiennent certainement a

un certain nombre de genres végétatifs, dont quelques-uns dans le plexus

pteridosiK-rme et d'autres dans le plexus cordaitéen.

()n alloue généralement aux Cordaites les formes ovales et orbi-

cutaires avec une aile relativement petite ou sarcoteste.
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\Vhi»e (I9<)8) ionsidèn- qui- quflnuc-s-unt» de» Canlimarpon» ap-

p;iriii-nn«'ni .'< (iani'<imo/>tfri.i vt A «l'auiM'- planii« Hr \'à^l,v (loiidwana

(|ui l'iaiiiit p! liahUnunt tU" l*»/Ti<l<>r>|MrnH-s. Un connaît l.i •.triniiirc

intime (!< fimlcim-»* i^pèrf> do ("anJKMar|H)n (»rinri|wli tm-nt d'aj 's

dfs «'•th.intillon^i franiiai-, voir l'ouxTaKi' rla^Mquo di- Bronnniart «ur Iv»

Rraincs larUmilt ns (tHKl) «t Sott i\\H¥)).

C.\RinM \uros (onsniv, Dau son.

l'Ianihe XXI, figure 5«. plamhf XXH, figs. $S, 5'' jlmchp XXIII, fig». 60, 62.

IMiH. Ciitdiitiarpum lornmum, Da»«>n, (li'ol. acHlUpii . «l. 2. p. 554, Bk. 194A.

Il*(i2 Curdiviiirfmm lornnlum. Itnwetm. (Juart. Juurn doil., vol. 1.H, p. .<24, pi. XIII,

fin» -'3. -M.

Ih7l. l'atiiiiHiirpum Kvnulum, iMw.aun, K»!» l'I. l)rvon. Silur Sup. CanatU, Kap.

t OUI gml., p. Wl, pi. XIX, fi(f». .'14 2J«.

1!*.><> CiirdiiHiirpum tiifiiutum, DawMin, (•«<!. Ilut. l'Iaitts, p. 82, hg. Ml.\ (tic l'édition

<lc IW5).

]'m> < \:rdiii,irpum fiiTHiilum, DawMm, Kiilnton d.in» Ami. fhtawa Nat., vol. 14, p. 100.

l'WHl C'itdiihdrpon tornutum. I)a»«>n. Davii! V\ liitf, (urni.itiun l'o!t»villc. p. W.l, et

p. «««t. pi. t XCIII. hg. 10.

l'JKt. l\irdii'uirp»H lornulum, Dawitun, .Malthcw, Huit. Nal. Ilist So«-., No^I^•,lll-

Urunswirli, vol. ft, p. 24''.

("t-s graim-s M>nt très fr/fiucnti-s dans les schistes argileux de St-Jean,

viit Milles ou iti Kroujxs (voir lii;. Wt, pi. XXIII, un I>Iih (|Uf j'ai frotiv/^

à r.\n>e au CatMrd a\i-c une dcnii-dou/aine de «raines »ns«Tnlile sur

celui-ci). iJ.iwson en IS71 a pleinement illustré des échantillons, et on

jH'Ut V oir d'autres (Ni mples sur les h^^- •'>'>. 58- fiO et f>2, pi XXI, XXII et

XXII! daii> le présj'Ut ouvrage l.e contour et aussi la forme <lu sinus

apiciil varient quelque |h ii d,in> le^ liitïén'nts é<-hantillons. partiellement

.'i r;iu-e «l'une lé^èn- torsion, mais proli.ilileriient aussi p.inc <|Ue les «a-

inipiis sont À iU> ét.i|M>s légèrement différentes de leur dévclopin-meiit.

1«> ur.iinis ont i-n moyi'nne 12 14 mm de largeur, et 12-15 mm de lon-

gueur, quiM<|u'elles n'aient p;is un contour circulaire. l,'envelop|H- dure

«^l plus circulaire et a environ K nun de diamètre, et elle .t une [x-lite

pinji-i lion .ipicde qui fut proliahlement im tuln- microi)yl.»ire sclérisé,

voir fi^;. 50, pi. XXI. et 62, pi. XXlll. Dans quelques échantillons,

voir tij;-. 58 cl 59, pi. XXII et fi^- 20 clans le texte, il semble qu'il y a eu

une r.iinure médi.iix' d.in> le no\'.» i. I.«'s échantillons sont tous trop

j;r.ipliin>és (xnir rendre les <|étail> intérieurs visibles par aucun traite-

niriii. D.uis un échantillon il y .i deux .sé-nuses latérales profondes

pl.icées '!e telle sorte qi, 'elles pré--, riti'Ut une fort» ressemblance avec un

emliivoi) dicoiylédi.nné, mais (pioique cet écli.intillon soit trop Imn

pour ne p.is le détermitier. il n'est pas .issez Ixui |><"!.' ''lablir l'inter-

prétation de Dawson (p. 61. I.HTl) »|ue les graine- ava eut un grand
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i mliryim avec deux roiyk-tlonj» t-nferm^ Hans un albumen. Comme ce

Mmil le »«'ul ca» d'une «raine |Mt/f>2)ii(tuc dan» ta<|Uille on ait trouvé un

«niliryon, >.inn compter le fait qu'un grand nombre de lielle» structures

H»'irir«'i'* ont M étu<li«V!« h fond par plusieurs j>aki)lw)taniHtes. il f.iudrait

une meilleure kise fxmr l'établir <)uc celle que nous avons sur l'échantillon

k;riiphiti>é et incomplet de St-Jean.

Le i)etit creux en forme de coupe formé au sommet de l'aile est

(|uel<|uefois fermé au-dessus du sommet par les pointes de l'aile en forme

«le griffe», dans d'autres il est ouvert. De» exemples de diflfcrcnu som-

mets des graines sont montrés dans le texte, fig. 19, et on peut aussi

le reconnaître sur les photographies des pis. XXI, XXII et XXIII.

Kij{. 19. fardincarpon cornutum, I>iiwM>n. Sommet» de nr.iinc», montrant la forme

ijinliv lU- l'aile au-tU'ssu> du iniiropyk'.

Hawscn U*'^!. p. 61) tirait la «inclusion (|uc la structure de ces

«raine» sont semblables à celle de Taxus et (pie "le tegnicn ligneux (était)

entourt' d'une enveloppe, molle extérieure, et que l'échancrure au sommet

représente le foramen ou micropyte de l'ovale". Quoicpie cette hypothèse

paraisse A première vue attrayante, et que la ressemblance entre cette

graine et les schémas publiés sur les graine» gymnospermiques avec des

chambres h pollen soit frappante, on doit se rappeler que dans les

échantillons de St-Jean nous embrassons les graines entières aplaties,

<|ui par consf-quent ne pourraient pas montrer leur chambre à pollen

de cette manière schématique, car elle serait couverte par les couches

extérieures aplaties sur elle.

Le fait que la cavité en forme de ccjuih- au sommet des échantillons

«le St-Jean n'est voilé-e ou couverte par aucune jK-llicule d'une membrane

montre <iue ce n'était p.»s une chambre à pollen h trois dimensions, mais

une simple échancnire dans une aile aplatie.

Les graines avaient sans doute des chambres à pollen, et des micro-

pyles y condui.sant mais elles étaient à l'extrémité du noyau et la petite

extension en forme de tulie allant île celui-ci à la base des sinus dans l'aile

était enfermé dans le niicropyle. (Voir dans le texte, fig. 20).

fill
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En parlant de l'existence de Cordaites Rohhii dans le Pottsville,
David White (1900, p. 903) dit: "Dans le bassin d'Anthracite méridional,
l'espèce existe, comme à St-Jean, associée avec Cardiocarpon cornutum".

â

I

;-t:-

S-1

W1

Fig. 20. Cardiocarpon cornutinnDawson. Schéma d'une graine montrant la crête ( ?)du noy lu; cf. fig. j8, pi. XXII. Agrandissement.

Ce qui ressort de cette association ains-' lue de la grande fréquence
de ces graines, et de la grande abondance de C. Robbii dans les schistes
argileux de St-Jean, c'est que les graines sont celles de cette espèce de
Cordaites. Ceci ne peut pas être établi définitivement, cependant,
avec les matériaux à notre disposition.

Parmi les formes européennes celle qui lui ressemble le plus semble
être Cardiocarpon {Samaropsis) emarginatum, voir pi. XXII, fig. 3, dans
la monographie de Kidston (1911) sur les Assises houillères de Belgique,
dont la ressemblance avec les graines canadiennes a été notée par M'
Zeiller. Les deux ne semblent pas identiques, cependant, et le cornutum
canadien semble une espèce distincte et facilement reconnaissablc.

Cardiocarpon obliquum, Dawson.

1862. Cardiocarpum obliquum, Dawson, Quart. Jour. Geol. Soc., vol. 18. p. 324 d1
XIII, fig. 25.

,
, ^

,
p.

1868. Cardiocarpum obliquum, Dawson, Géol. acadienne., p. SS4, fig. 194B.
1871. Cardiocarpum obliquum, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Su'p. Rap. Com. géol.

Canada., p. 61. pi. XIX, figs. 225-226.

1888. Cardiocarpum acutum (L. & H.), Dawson, Geol. Hist. PI. p. 82. fig. 31B.
1900. Cardiocarpon obliquum Dawson, David White, Pottsville Formation, 20 Ann.

Rep. U. S. A. Ck»1. Surv., p. 909.

1910. Cardiocarpon obliquum, Dawson. Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-
Brunswick, vol. 6. p. 249.

Cette graine est beaucoup plus petite que la plupart des Cardio-
carpons et mesure seulement 8X4 mm. Le seul échantillon que j'aie
vu se trouve au Musée d'Histoire naturelle de St-Jean, et il semble être
l'original de la figure de Dawson de 1871. Je n'ai pas la permission de
reproduire cet échantillon. D'après l'échantillon de St-Jean, il est
difficile de dire si nous avons affaire à une très petite graine avec une aile
raide, à une graine sans aile, ou à une partie de graine plus grosse broyée
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dont l'aile a été enlevée. M' David White (1900 p. 909) la considère

comme dans le drift dans le charbon du Lykens supérieur (Pottsville).

Il note qu'elle est "absolument distincte de C. acutum, L. & H.".

Cardiocarpon ovale, Dawson.

1871. Cardiocarpum maie, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada, Rap. Com.

géol. p. 60, pi. XIX, figs. 223-224.

1910. Cardiocarpum mole, Dawson, Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-Bruns-

wick, vol. 6, p. 249.

Je n'ai pas étudié l'échantillon original qui a servi à Dawson pour

fonder son espèce, et je n'ai vu aucun exemple de cette forme. Dawson

la décrit (p. 60): "Ovale et sans échancrure, les côtés de la marge s'éten-

dent latéralement, le noyau est ové et acuminé". L'illustration et la

description montrent que la graine n'a aucun caractère saillant qui per-

mette de la déterminer facilement.

Cardiocarpon Baileyi, Dawson.

Planche XIX, figure 48; dans le texte fig. 21.

1868. Cardiocarpum Baileyi, Dawson, Géologie acadienne, p. 554, figure du texte

194D.

1871. Cardiocarpum Baileyi, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada, Rap.

Com. géol., p. 60, pi. XIX, fig. 219.

1888. Cardiocarpum Baileyi, Dawson, Geol. Hist. Plants, p. 82, fig. 31D (de l'édition

de 190S).

1910. Cardiocarpon Baileyi, Dawson, Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-

Brunswick, vol. 6, p. 249.

Je n'ai vu qu'un seul exemple de cette graine, l'échantillon type

décrit par Dawson. Cet échantillon est dans la collection de l'université

McGill, n» 109, et il est reproduit ici à la figure 48, pi. XIX.

Voici ce que Dawson en dit: "En forme de coeur large, émarginé

au sommet, un pouce et demi de largeur, un pouce de longueur. Noyau

large, et oval, acuminé avec une ligne médiane allant aux extrémités."

Fig. 21. Cardiocarpon Baileyi, Dawson.
cf. fig. 48, pi. XIX.

Tracé de l'échantillon original et unique.

M\\
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Malheurensementl'échantillonestsimpletnentunepelliculegraphitisée
et. par conséquent, ne révèle pas les détails intimes de la graine, ce qui
serait d 'un si grand intérêt. Un tracé pris sur une photographie apparaît
dans le texte, figur» 21, où l'on verra qu'elle est quelque peu tordue,
mais qu'elle montre clairement la distinction entre l'aile large (1-5
cm de chaque côté) et le couvert central probablement pierreux, 1 cm
de diamètre.

La graine était probablement plate et bi-latéralernent symétrique
avec une pente soudaine de l'aile vers l'intérieur de chaque côté de la
région micropylaire.

C. Newberryi Andrews. 1875, p. 425. pi. XLVI, fig. 2. ressemble
beaucoup à cette graine. Andrews dit: "Par ses ailes elle ressemble à
C. Bayleyt, Dawson. du dévonien du Nouveau-Brunswick, mais le noyau
est plus large et plus aigu à son sommet".

Cependant, comme, parait-il. il n'y a qu'un seul échantillon de chacun
et comme la matrice de celui de St-Jean est faiblement tordue, il n'est
pas possible d'établir leur identité d'une manière satisfaisante. Je
p.-«n«;c cependant que nous pouvons prétendre, à cause de leurs dimensions
musitées. et du fait que d'autres échantillons des deux lits s'accordent
aussi, que ceux-ci sont étroitement alliés s'ils ne sont pas des espèces
identiques. Ces deux échantillons se ressemblent beaucoup plus l'un
l'autre que chacun d'eux avec C. Girtyi de David VVhite (1900. p. 907)
avec lequel cependant chacun d'eux sont probablement en relation étroite!
VVhite dit: "Cardiocarpon Girtyi, ainsi que Cardiocarpon Newberryi, C.
samaraeforme,C.annulatum, C. dilatum, et C. /«.?e«s constituent un groupe
d'espèces larges et à ailes étendues du groupe, dont la présence est carac-
téristique de la division Lykens supérieur ou de la zone Sewanee du
P°"*'^'"«^" "Cardiocarpon Baileyi" semble être
une espèce très étroitement associée". On connaît aussi dans les Assises
houillères d'Europe de grosses graines, quelque peu semblables à C.
Baileyi, quoique un peu plus petites et non aussi étendues latéralement,
par exemple celles figurées dans Fiedler. 1857. pi. XXVIII. figs. 35, 37, 43
44, et 46 comme étant Jordania. Cette dernière figure est une repro-
duction de la graine figurée en 1841 par Corda comme étant Carpolithes
macropterus.

Cardiocarpon Crampii, Hartt.

Planche IX, figure 21; planche XIX. figure 49; et planche XXV, figure 68.

J868. Cardiocarpum Crampii. Hartt, Dawson Géol. acadienne., éd. 2, p. 554, pi.

1871. Cardiocarpum Crampii, Hartt, Oawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada
Kap. Corn. géol.. p. 60, pi. XIX, figs. 220-22?.

V
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1888. Cardiocarpum Crampii, Hartt, Dawson, Geol. Hîst. PI., p. 82, fig. 31C (de

l'édition de 1905).

1910. Cardiocarpon Crampii, llartt, Matthcw, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-Bruns-

wick, vol. 6, p. 249.

On peut se procurer plusieurs exemples de ces graines, mais elles

sont relativement plus rares que C. cornutum. Dans un échantillon

(collection de l'université McGiil. n» 3277) il y a deux graines l'une à

côté de l'autre, ainsi qu'on peut le voir pi. XIX, fig. 49, dans le présent

travail, qui illustre les caractères principaux du type. La graine étroite

et allongée est petite, ayant environ 5 mm sur 2-3 mm, ses extrémités

sont très pointues, et elle est entourée par une aile relativement large

ayant 2-3 mm de chaque côté ce qui amène la dimensions de la structure

entière à 2-2-5 cm de longueur et 6-7 mm de largeur.

Dans un des échantillons figurés par Dawson (figs. 220 et 222. pi.

XIX, 1871) il y a une ouverture à une extrémité qui correspond pro-

bablement à l'échancrure dans l'aile de C. cornutum au-dessus du micro-

pyle, et par conséquent, peut être prise comme une indication que c'est

l'extrémité micropylairi; dans C. Crampii aussi. À la fig. 62, pi. XXV,

on voit un schéma d'une graine semblable appartenant au musée d'His-

toire naturelle de St-Jean. Une chaîne médiane s'étend d'une extrémité

à l'autre de la graine, qui semble avoir été beaucoup aplatie. Un type

presque identique d'Europe est reproduit par M' Zeiller (1892, pi. XV,

figs 8-10) ; on sait qu'il existe dans les Assises houillères suptrieures de

Commentry. et dans les couches moyennes entre les Assises houillèros et

le permien. Il faut aussi citer les figures dans Potonié (1893 A, pi.

XXXII. fig. 35).
. .

De telles graines, cependant, qui sont peu fréquentes et qui n ont

pas été sufiisamment étudiées et classées, n'ont que très peu de poids

pour indiquer un fiRe géologique des dépôts dans lesquels on les trouve.

Elles appartenaient probablement à quelque membre du plexus cor-

daitéen si largement dit^tribué.

Notes sur les plantes rencontrées à St-Jean et qui n'ont pas été

décrites auparavant.

[Nous donnons ces plantes par ordre alphabétique sous les nunis

qui leur ont été attribués. Je désire cependant établir clairement

qu'en faisant une liste de ces déterminations je ne prétends pas les

perpétuer, mais seulement faciliter les recherches.

Les espèces qui ont été fondées sur les échantillons suivants ne

semble pas réellement établies, et par conséquent leurs noms devraient

être éliminés des listes paléobotaniques.]

'%

itl
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1862.

1868.

1871.

Alethopteris ingens, Dawson.

Pecopuris (AUthopUris) ingens. Dawson. Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 18, p522, pi. XV, fig. 41, a, b.

Methopitris ingens, Dawson, Géologie acadienne., éd. 2, p 553

ttt '^:Î 5v,n%g°1o6"-
°^^°"- '""• '""• "^"^^'' ^•'- ^-•

Je n'ai vu aucun échantillon que je puisse identifier avec certitudecomme or.gmal de la pinnule pliss/e qui formait la base de la figure
41 dans la descnpfon de le.spèce par Dawson en 1862. Cependant dans
la colk-cfon de 1 université McGill. il y a un fragment semblable, avecune pt.t,te étiquette de la main de Dawson. "Alethopteris ingens"que nous pouvons prendre comme représentant de l'espèce, et qui estprobablement le véritable échantillon type.

M «-"

L'échantillon n'est seulement qu'une partie d'une pinnule séparée,
et. autant qu on en peut discerner les caractères dans un fragmen si
pauvre, il est le même que celui décrit par Dawson en 1871, pi XVIIIcomme étant "Alethopteris discrepans, variété large". C'est-à-dire cen est seulement qu'une partie de ^. lonchitica. La remarque de Dawson
( 87

. p^5.) que les pmnules ont "plus d',; -, pouce H, largeur" est peutttrc basée su. une mauvaise interprétation de cet échantillon, où il y

LI^vm'""
''' *"" recouvrement tel que sans un examen attentif onpourrait le prcncre pour un large feuillet.

Kn décrivant son Taeniopteris ? missouriensis. VVhite (1899 n 1421

semblable. Il cite la description de Dawson (1871) mais alors, l'illus-
tration montrait seulement une partie de la nervation qui avec celled un certain nombre d'autres formes, ressemble à son espèce Lanervation actuelle du fragment de Dawson, cependant, est celle communeau genre Alethopteris, et l'échantillon de Dawson de A. ingens est un

iTrlÏa"""""'"' '' ''"" '^'"""'"' ^"' -^blent'appaTtenTr

ALEfHOPTERIS Perlevi, Hortt.

[Possibl-ment l'équivalent de Pecopteris serrida Lesquereux.J
1868. Ateth^opterU Perleyi, Hartt. Géologie acadienne., cd. 2, p. 554, fig. 192M, sur

""•
'"£TéS::::rd "^)."^*-- ^'- "'^'- ^'-^^' - ^^- ««- ^^m.

Le schéma donné dans le texte, d'un petit fragment d'une pinnuleforme toute l'.llu .ration donné, avec la description originale, et la même

m
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coupe est repétée en 1888, où l'on n'ajoute rien à la description de la

plante.

Il ne m'a pas été possible de localiser l'échantillon original de l'illus-

tration fragmentaire de Dawson, de telle sorte qu'il n'est pas possible de

déterminer exactement ce que c'est. Dawson (1868, p. 554, et 1871,

p. 55) le compare à Alethopteris serrula de Lesquereux, qui, comme

Schimper le fit remarquer il y a longtemps, n'est pas un Alethopteris.

David White (1899, p. 73) sous le genre Aloiopteris discute la position

systématique de Pecopteris serrula Lx. et d'autres espèces de ce qui

constitue évidemment un groupe spécial dans le genre. Il n'y a cepen-

dant aucune certitude que le ix:tit fragment de Dawson soit identique

avec cette espèce, et il est beaucoup trop imparfait pour fonder une espèce.

Annularia ';?) LiGiTA, Matthcw.

1906. Annularia (?) tigita, Matthew, Trans. Soc. Roy. Canada, vol. 12, p. 128. pi.

11. fig »•
.

, ,

1910. ^Annularia ligita, Matthew, BuH. Nat. HUt. Soc., Nouveau-Brunswick. vol.

6, p. 247.

Les dessins de Matthew ne suffisent pas pour établir une nouvelle

espèce, surtout quand la nature des empreintes est prise en considération.

Je n'ai pas eu le privilège d'examiner i'original de cette fougère, et ainsi

je ne puis iuger que d'après la description et la figure publiées. Matthew

lui-même (1906, p. 128) dit: "L'échantillon est trop défectueux pour

faire un diagnostique".

Annularia recurva, Matthew.

1906. Annularia recurva, M, tfHew, Trans. Roy. Soc. Canada, vol. 12, p. 128. pi.

11, figs. 1-2-
„ .

, ,

1910. Anr.ularia recurva, Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-Brunswick. vol.

6. p. 247.

Cette "espèce" :iemble être fondée sur des fragments très impar-

faitement conservés et beaucoup altérés, et elle ne peut pas être regardée

comme une espèce véritable.

Archaeopteris Jacksoni, Dawson.

1861. CyclopUrts Jackwni, Dawson, Canadian Nat.. vol. 6, p. 17i, fig. 9.

1362. Cyclopteris Jacksoni, Dawson, Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 18, p. 31 ).

1868. Cyclopteris Jacksoni, Dawson, Ciéol. acadienne., cd. 2, p. 547, fig. 191.

1871. Cyclopteris (Archaeopteris) Jacksoni, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur. Sup.

Canada, Rap. Soc. géol., p. 45, pi. XV, figs. 167-169.

Pour la liste complète des références à cette espèce dans les auteurs

voir Smith et White, 1905, p. 39. La belle plante figurée par Dawson

. \

ï

«''

II
11
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en 1871 (pi. XV, fig. 167) provient des couches de Gaspé, qui sont
induliitablement d^voniennes. t)n ne devrait pas inclure des exemples
de cette exp<^ce parmi les plantes de St-Jcan provenant des couches
que nous considérons. Le fragment n" (3) sur l'étiquette entre comme
Cyclapteris Jacksoni. Dans la collection de l'université MtGill provenant
des couches de St-Jean dans l'étage "Little River" est un Neuropteris.

Archaeopteris ( ?) sp. Dawson.

1861. Archaeopteris ? Dawson, Quart. Joum. Geol. Soc., vol. 37, p.
' S p| xm

fig. 19.
K » .

Il ne m'a pas été possible de localiser l'échantillon .,mal de ce
fragment. La description de Dawson est la suivante: "Pétiole apparem-
ment ligneux, portant des pinnules décunentes largement obovées,
avec nervures fortes et droites. Les pinnules sont i\ recouvrement.
Cetu plante a une ressemblance générale avec Archaeopteris du tyix- tle

(i4. Cydopteris) y iccoyana de Gocppert; mais de pétiole ligneux ou
petite branche, et la texture grossière fait soupçonner que l'échantillon
fxnit bien ne pas être une Fougère, mais peut avoir appartenu à un arbre
conifère du type de Voltzia ou Salishurya."

Par suite on verra que sans autre preuve confirmatoire, cette plante
ne fx'ut pas être prise comme une indication de l'e.vistence de Archae-
opteris dans les couches de St-Jean.

1906.

1910.

ASTEROPHYLUTES FASCICl'L.MUS, MattheW.

Asterophyllites fasciculalus, Matthew, Trans. Roy. Soc. Canada, vol. 12 p
121, pi. I, figure 2.

A st:ropkylUtes fasciculalus, Matthew, Ancien Silur. FI., Bull. Nat. llist. Soc.
Nouveau-Brunswick, vol. 6, p. 247.

Le nom donné comme "n. sp." par Matthew en 1906, a été employé
auparavant, car Lesquereux s'en est servi en 1879 dans son Atlas de la

Flore houillère de Pensylvanie p. 2, pi. 111, figs. 1-5.

Le fragment décrit par Matthew ne mérite cependant pas la forma-
tion d'une espèce pour sa réception, car, comme il le fait remarquer lui-

même, il n'est pas séparable de A. longifolia par ses feuilles.

Le fait que les nodules ne sont pas en évidence n'est pas une base
suffisante pour former une nouvelle espèce même quand l'échantillon
est \Km, mais celui-ci est un fragment très pauvre et peu distinct.

PAsTEROPHVLLiTES Fissus, Matthew.

Asterophyllites (?) fissus, Matthew, Trans. Roy. Soc. Canada, vol. 12, p. 121
pi. VI, figs. 4, S et 6 ( ?).

?Asterophyllites fissus, Matthew, Oldest Silur. Flora, Nat. Hist. Soc. Bull.,

Nouveau-Brunswick, vol. 6, p. 247.

1906.

1910.
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()n ne peut pas soutenir la formation d'une nouvelle espèce sur ces

fraK'ments. Ils ne sont pas mOme déterminables avec certitude, et tout

ce que l'on peut dire est qu'ils appartiennent h Asterophyllites equisetx-

Jormis.

AsTEROPHYLLiTEs LONGiFOLius, Sternberg.

1862. AiUrophyUiUs loniijolia, Brongniatt. Dawson, Quart. Journ. geol. Soc., voU

18. P- 311.

1868. Aslerophytlttes tongifolia, Brongniart, Dawson, Géol. acadienne., éd. Z, p.

539 (douteux). ^ ^ j i

1906. AstcrophylliUs longifolius. Stem.. Matthew, Tran». Roy. Soc. Canada, vol.

12. p. 120. pi. I, fig. 3.

En se reportant à la seule illustration de cette espèce provenant

de ces couches on verra combien la détermination est peu certaine.

Quoiqih A. lonRifolius soit une forme européenne bien connue et qu'elle

soit très probablement présente dans les couches de St-Jean, je ne puis

me servir d'aucune description h ma disposition, car l'échantillon est

trop imparfait pour y établir son existence.

ASTEROPHYLLITES SCUTKiERA. DoWSOn.

1862. AsttTophyUites ? scutigera, Dawson, Quart. Journ. geol. Soc., vol. 18. p. 311.

pi. XIII. figs. 18, 19, 20.
. , ..o fi

1868. Astfrophyllitest sculigrra, Dawson, C'.éologie acadienne., éd. 2, p. S3V, ng.

187C. ^ j D
1871. AsIerophyUiUs scutigera, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada, Kap.

Corn, geol., p. 29, pi. V., figs. 58, 59.

1888. Asterophyl'- "UU ra. Dawson. geol. Hist. Plants, p. 78, fig. 28c, c 1, (édition

1906. Lepidotal. • (Dawson). Matthew. Trans. Roy. Soc. Canada, ser. 2.

vol. 1^, ^'. IV. figs. 1-8; et p. 119. pi. IV. fiu:. 9.

1910. LepidocaUmu, . ul^-r, (Dawson). Matthew, Trans. Roy. Soc. Canada, ser. 3.

vol. 3. p. 93. pi. VI. fig. 4.

Ce qui semble être l'original de Dawson. 1862. f^g. 20, pi. XIII,

se trouve dans la collection de l'université McGill. n" .^.Î4l. Bien que

le D' Matthew ait fait une nouvelle description de la forme, je ne puis

voir dans ces fragments aucun caractère suffisamment bien conservés

ou distinctifs pour fonder une espèce.

Calamités Cistii, Brongniart mut. Matthew.

1906. Calamités Cistii, Brongniar», mut. Matthew, Trans. Roy. Soc. Canada, vol. 12,

p. 110, pi. 111, figs 1-2.

1910. Calamités Cistii, Brongt. mut. Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-Bruna-

wick, vol. 6, pi. 247.
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Tout ce qu'on peut dire avec altitude sur cet échantillon c'eat
que c'est un "Calamités sp" indéterminable.

Calamités sp. Pawson.

1871. Calamités sp.. Dawwn. Fom PI. Devon. Silur Sup. Canada. Rap. Com. |éol..
p. 27, pi. IV. figure 49.

L'échantillon illu.stré par Pawson c»t indéterminable.

C'alamodendron antiquius. Dau'son.

1871. Calamodendron antiquius. Dawson, Fo«». PI. Uevon. Silur Sup. Canada. Rap
Com. géol.. p. 24. pi. III. fig. 39.

1910. Calamodendron antiquius, Dawson. Matthew. Bull. Soc. Hist. Nat., Nouveau-
Brunswick, vol. 6. p. 247.

L'é( hantillon ne montre aucun caractère distinctif pour la fondation
d'une C'iH'ce.

v<.

Calamodendron tem-istriatum. Dawson.

!S71. Calamodendron lenuistriatum, Dawson. Foss. PI. Dvevon. Silur Sup. Canada,
Rap. Com. géol., p. 25, pi. Ilf, fig. 40.

I9t0. Calamodendron tenuisiriatum, Dawson. Matthew. Nat. Hist. Soc. Bull., Nouveau-
Brunswick, vol. 6, p. 247.

L'échantillon est réellement indéterminable, et ne peut pas fournir
de base pour une espèce distincte.

Carpomthes compactus. Dawson.

1871. Carpolithes compactus, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada. Rap.
Com. géol. Nouveau-Brunswick, p. 63, pi. XIX, fig. 229.

1910. Carpolilhes compactus, Dawson, Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-
Brunswick, vol. 6, p. 249.

Ce fragment imparfait et confus est entièrement indéterminable-

CoRDAiTKs Atr.i sTrioMA, Dawson.

IMôl. Cordailfs augusiifolia, Dawson, Cnad. Nat., vol. 6, p. 170. p. 170, fig. H, c.
1862. Cordaites augustifoUa, Dawson. Qu.irt. Journ. Geol. Soc., vol. 18, p.'318.
1868. Cordaites augu^nfnlia, Dawson, f .éologie acadienne, éd. 2. p. H6.
187 1. Cord,iiles aw^ustifolia. Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada, Rap

Com. gi-ol,, p. 44, pi. XIV, fig. 163.
1882. Cordaites auRusIifolia, Dawson, Foss. PI. Erien. Upp. Silur. Canada, partie

M. p. 106.

White dans .son compte rendu sur la formation Pottsville, identifie
quelques échantillons provenant de ces couches comme se rapportant
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à l'espèce figurée par Dawson. Mais comme i! le fait remarquer, le nom doit

Ctre gardé pour les plantes de Gaspé. Ceci est fait par Smith et White

(19()5) dans leur compte rendu sur le bassin Perry.et il» ajoutent (p. 78);

"Les plantes provenant de St-Jean incluses par Dawson sous la môme

espèce, représentent un type entièrement différent".

Les échantillons sont extrêmement pauvres .lans tous les cas, et ne

valent fw» la peine d'être décrits. 11 est |x>ssible que ce soient de jeunes

teuillcii de C. Robbii comme White (1900, p. 904) le suppose.

GiNK(K)PHYTON Leavitti, Matthew.

1910. Ginkiiophylon Uaviitt. Matthew, Tran». Roy. Soc.. Canada, vol 12, p. 87,

pi. IV.

Il ne m'a pas été possible d'étudier les échantillons originaux assez

en dét.iil pour les déterminer spécifiquement. L'attache des graines

au feuillaRc ne semble pas établi et le feuillage lui-même est trop imparfait

pour fonder une espèce. Comme base d'un genre elle est total.-ment

insuftisante. Jongmans. 1911 . p. 374, dit dan.s un renvoi : "Ginkgophyton,

n. geii. Leat-itti, n. esp. (ist) wohl ein Sphenopteris"

.

HvMENOPHYLLiTES Geksixirfii, Goeppert, Dans Dawson.

Planche XXIV, figure 65.

1862 llymtnophyUitfs Gerdsorfii, Goeppert, Dawson, Quart. Journ. Geol. Soc., vol.

18, p. 322, pi. XV, fig. 37.

1868. lîymrnophyUiUs GersJorfii, C;oeppert, Dawson, Géol. acadienne, p. 552, fig.

192H. ^ .

1871. UymtnophyUiUs Gtrsdorfii. Goepp.. Dawson. Fos». PI. Devon. Silur. Canada,

Rap. Com. géol., p. -.3, pi. XVI, fig. 1«2.

1888. llymenophyUilfS Gerdsorfii. Dawson, (-«ol. Htst. PI., p. 73, fig. 23H (de l'édition

de 1905.)

1910. SphrnopUTis ( ?) Grrsdorfii, Goepp., Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc., Nouveau-

Brunswick, vol. 6, p. 248.

L'original qui est le seul échantillon ayant servi à l'identification

est représenté à la fig. 65, pi. XXIV. du présent ouvrage. On pourra

voir immédiatemment que ce n'est piis Ilymenophyllites Gersdorfii,

Gocpiwrt, si on le compare avec l'original de Goeppert figures 1-2. pi.

XXXVII, dans son Foss. Farnkraût, 18.^6.

L'échantillon semble être simplt .ent le lx)ut d'une pinnule mal

conservée de Diplolhmema sub-fiircatum (voir p. 33).

HvMKNOPHYLUTES HlLDRETi, Lcsqueffiix daus Dawsoti.

I ? 1858. llymenophylliles Ilildreti, I esqucrcux dans Rogers Géol. Pci.jylvanie, vol.

2, p. 863. pi. IX, figs. 5, Sa.)
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U7I. HymfnophyUUes llOérfii, l.e«qu*r«u«. Dawion, Fo... PI. Devon. Silur Sup.
("anaila, Rap, Coin gcol., p. 54, pi \VI, fig. IMI.

I? I8«0. Sphrnvpittis Ulymtn.) lltUreU, l.c«,u reux. Ftere houillère IVrwylvanlt.
• • p. 28J.I

Je n'ai pas vu l'iiriuinal de la plante de U-squereux et romme je
n'ai trouvé aucun autre /chantillon daiiN les «ouchett de St-Jean, je ne
puis' ri.n ajouter aux reman|u.s de I)awM)n sur sa détermination. I)awson
ne donne aucune description de scm échantillon, il dit seulement: "I^
échantillons prcK-urés par M' Weston A i.epriau semblent appartenir
aux csiHCis sus-mentionnffs".

On (Kvra se reporter A la fi^ t«l de Dawson. pi. XVF, quand il

w ra clair que. dans les circonstanc es. la déternimation doit être regardée
comme très douteuse.

()ix)NTopti.:ris sqi:amk;er. Dauson (non Lesquereux).

IMI. Odontopttrit tquamosa, Dawson. Quart. Journ. (leol. Soc., v.,1. 37. p. 305. pi.
XIII. fig. 17.

1882. Odonlopifris squamosa'OdontopUns Squamiffron ou Erartum slip, DawMn.
Foss. PI. Erien (Devon) l'pp. Silur. Canada, pt. II. p. ! U, fig. H dans le
texte.

1910. Odontopuris squamosa, Dawson. Matthew, Bull. Nat. Hist. Soc.. Nouveau-
Brunswirk, vol. 6. p. 248.

La description «le ce fragment <lonnée dans le second rapfK)rt sur les
plantes dévonicnnes et siluriennes est prise mot à m(»t «lu Journal «le la
Société géologique «le l'année précédente, et la même figure y est repro-
duite. Cette fiKure et la «lescription montrent «|ue le fragment consistait
s«.-ulement en une |xtite p«)rtion d'une feuille composée, d'après ce «|u'en
dit Dawson: "Pétiole mince, portant «les fHnnulcs courtis i>\ac(-cs à
anges droits sur celui-ci. et chacune consistent en d«ux pinnules rondes
décurrentes et «l'une pinnule terminale «le forme triangulaire". I.a
plante est donc entièrement différente de VOdontopteris squamosa de
Lesquereux dans Geology of Pennsylvania «le Rogers (18.S8). pi. XIX.
fig. 2. comme «ela est évident en ««.mparant les deux figures. Donc le
nom de I)aws«.n est prématuré et ne peut pas rester, comme il l'a sans
doute reconnu quami il le changea en O. squamizer sur la liste des errata
en 1882. Il ne semble pas nécessaire de «Uinner au fragment un autre
nom, car il c<.inci«le entièrement avec "Nenropteria polymorpha," Dawson.
dont il n'est qu'un simple fragment. (Voir p. 52).

Pkcopt.:ris (Alf-.hopteris) obscx'Ra ( ?). Lesquereux, dans Dawson.
1862. Ptcopt-rU (Melkoptrris) sp.. D.iwson, Quart. Journ. (;eol. Soc., vol 18 p

322, |j|. XVI, fig. 49.
'

1868. Pfcopterù {Alelhopieris) obscura ( ?), I.e8<,uercux. Dawson. Gcol. acadienne
p. 553.

'

^s'
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Sir William Daw.on (p. 322. 1862), fait remaniucr q. • relui-ci

rj»*tmbli- à rt-sptVi' .It- l.c»*iutr«-"x MtthopUris provinant .le» Aswime»

houill^ri-^ de Pcnsylvanie. Je n'ai aucun échantillon de c-ttc espèce

et je nai rien à ajouter à sa détermination sauf la remarque .|ue le»

fii.urc« de Le«iuereux étaient évidemment incomplète* et que quand il

r.^ise la forme dans 8«n "Coal Flora." p. 170P. pi. XXXVI. Hg». 1. 2.

il ne reste que très peu de rewcmblance avec le fragment de Daw-on.

On doit aussi remarquer que l^esquereux change le nom en CaUtp-

teridium runosum dans son dernier ouvrage (1880).

Pkcopteris > 'F.ciosA, Hortl.

Planche XXMI, figure 6J; planche XIV. figure 6J.

1868. Pfcopierù (AUlhopUrh) prtciosa. Hartt. Dawion. V^l acadienne.. p. 553.

,871. pJ^J^^iispidiU^n preciou,. Hartt. b..w«,n. Fo«^ M Devon. Silur Sup.

tWa,Rap.Con,.géol..p.56,pl.XVm.fi|t..210.211.

1888. Pecopuri. prtciosa. Hartt. Dav«.n. C.col. llist H., p. 73. fig. 23L (dan, 1
M.t»n

1910. Pe.^iJri^?Aspidites ?) prdica, Hartt. Matthew. Bull. Nat. HUt. Soc
.
Nouveau-

Brunswick, vol. 6, p. 248.

Cette "espèce" fut fondée sur quelques fragments de pinnule et

Dawson en donna un schéma d'une simple pinnule avec la description

dans sa "Gf-ologie acadicnne". Dans sa mom.graphic de 1871, Dawson

donne d'autres figures de la formv d'aprO-s laquelle il est évident que

l'échantillon "B". étiqueté comme "Type" dans la collection de 1 uni-

versité McGill. est l'original de sa figure 210. Cet échanf.îhm est photo-

graphié sur ma planche XXIIl. fig. 61, où on verra que l'a tération de

la rcK-he a légèrement tordu l'échantillon, qui est par conséquei t trop

peu distinct pour montrer exactement son contour ou sa norvatjoii.

Il est par conséquent impossible de le déterminer d'uni manière r.rra.ne.

et dans aucune circonstance il n'est possible de ('>'..-r une m ..v.lle

esptce sur un tel échantillon. Tout ce qu'on peut c> dire cest qui!

peut être un fragment de P. plumosa. Le second fragment contenu

dans la collection de l'université McGill se trouve reproduit sur ma planche

XXIV fig 63. Il est étiquette comme étant P«op/em/>r<'CK>ia par Daw-

son lui-même comme on peut le voir sur la photographie. Il ne remplit

pas \v diagnostique pour l'espèce dans la Géologie acadienm-, p. 55.Î.

Ici Dawson dit: "Pinnules un peu plus larges que celles de la dernière

espcce. (i,e. 'P. serrulata), non serrées", car dans ce fragment les p.nnules

sont aussi serrées que celles de P. serrulata.

Par conséquent il est clair que les échantillons types sont entièrement

insuffisants pour la fondation d'une espèce. Le nom doit donc tomber.

'N

- ^1
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Les fragments qui forment le type sont tous deux indéterminables, mais
peuvent bien être ( ?) P. plumosa.

1871.

1910.

PiNNULARIA NODOSA, DaWSOtl.

Pinnularia nodosa. Dawson. Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada. Rap. Corn,
gtol., p. îi, pi. VII. fig. 78.

Pinnidaria nodosa. Dawson. Matlhew. Bull. Nat. HUt. Soc.. Nouveau-Bruns-
wick, vol. 6. p. 247.

Le type qui constitue le seul échantillon .se trouve à la collection de
1 université McGill. N- 3330. Il a été verni, et. par conséquent, est
quelque peu indécis, mais il est assez évident qu'il représente seulement
les pinnules indistinctes et très altérées d'une fougère.

Ramicalamis dumosus, Matthew.

im. RcmicUamus dumosus, Matthew. Trans. Roy. Soc. Canada, vol. !2 o 115
pl. VIII, figs. 2. 3, 4, 5.

1910. RcmicaUmus dumosus, Matthew. Bull. Soc. Nat. Hist. Soc.. Nouveau-Bruns-
wick, vol. 6. p. 247.

x/.ii^
^^^""^ ^"^ ^"""^ ^''""^ ''" ^' ^*atthew, reproduit sur sa planche

Vlll, hg. 2, indique tout ce qui peut être vu sur l'échantillon type, qu'il
a eu

1 amabilité de me montrer. Il me semble bien impossible de donner
un diagnostique qui serait suffisant pour définir une espèce avec de tels
matériaux.

Sphenophyllum innocens. Matthew.

1910. sphenophyllum innocens, Matthew. Trans. Roy. Soc. Canada, ser. 3. vol. 3.
p. 96, pl. VI. fig. 8.

D'après Jongmans, 1911. p. 374. "Diedritte neue "Art" S. innocens
Wird wohl am besten den absolut unbestimmbaren Resten zugerechnet".

Sphenopteris Hartii. Dawson.

Sphenopieris UarUii. Dawson. Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 18. p. 321 dIA\ I, figure 48. a et b.
-

• k-

.Ç/)A«'nop<;fù/faf«.ï, Dawson.GéoI.acadienne.ed.2.p.S51 fig 192E

.sphem,pieris Harttii, Dawson. Foss.. Pl. Devon. Silur Sup. Canada. Rap. Com
giol., p. .52. pl. XVI. figs. 176. 177.

SphenopUrisIlartUi, Dawson. Geol. Hist. Pl., p. 73. fig. 23E (de Tédition de
190.1 rééditée).

Sphfnopieris Hartii, Dawson, Matthew. Bull. Nat. Hist. Soc.. Nouveau-Bruns-
wick, vol. 6. p. 248.

Le fragment illustré en 1862. fig. 48. pl. XVL est le même que
celui rcprcKluit dans la monographie de 1871. et les autres coupes de

1862.

1868.

1871.

18X8.

1910.
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respect- Quoique ces dessins semblent différer beaucoup des dessins

d'HymenophyllUes .sub-furcatus de Dawson, la comparaison avec des

échantillons légèrement tordus par le mouvement de la pâte (comme la

chose se présente souvent dans les schistes argileux de St-Jean) me

convainc que l'original du prétendu S. Harii n'est ni plus m moins

qu'un fragment de Diplothmema sub-furcalum (Voir p. 33).

Sphenopteris Hitchcockiana, Dawson.

1862. sphenopteris HiUhcockiana, Dawson. Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 18, p. 321.

pi. XVI, fig. 51, a. b, c.

1868. sphenopteris HiUhcockiana, Dawson. Géol. acadienne., p. S52 (fragment»

douteux).

Cette "espèce" fut reconnue par Schimper (vol, 1, p. 478} comme

étant la fructification de VArchaeopteris. L'original provenait du bassin

de Perry, et les plantes sont entièrement décrites par Smith et White

(1905 p. 45) dans leur récent ouvrage sur le district. Dans sa descrip-

tion originale Dawson (1862. p. 321) dit qu'un très grand nombre de

folioles, apparemment de cette espèce, sont éparpillées sur certaines

surfaces des schistes argileux de St-Jean. mais ils n'ont pas encore été

vus associés avec leurs rachis". Plus tard dans sa Géologie acadienne

(p 552) il dit qu"'il n'y a que des fragments douteux .
Cette dernière

opinion semble être correcte, et en effet si je juge d'après les échantillons

qui la représentent, et que j'ai eu le privilège d'examiner, il n y a aucune

preuve réelle de l'existence de cette espèce dans les couches de St-Jean.

Sphenopteris obtusilobus, Goeppert, dans Dawson.

Planche XXIV, figure 64.

1862 HymenophyUiUs obtusilobus, Goeppert. Dawson. Quart. Journ. Geol. Soc.,

vol. 18, p. 322, (PI. XV. fig. 39, dans description des planches, erreur pour

//. curtUobus}) .

1868. Uymenophyllites obtusilobus, Goeppert. Dawson. GéoL acadienne.. p. 552.

1871 sphenopteris obtusilobus, t.oeppert, Dawson, Foss. PI. Dcvon. S.Iur Sup. Canada.

Rap. Corn, géol., p. 53, pi. XVI, fig. 183.

On verra de suite en se reportant à la photographie (pi. XXIV,

fig. 64. présent ouvrage) de l'original Je Dawson et du seul échantillon

de cette "espèce" qu'il n'a aucune ressemblance avec H. obtusilobus

d'Europe Celui-ci est étiquette par Dawson lui-même comme étant

"Le type. H. Obtusilobus" et est l'original de sa fig. 183. pi. XVL en

1871 Les noms obtusilobus et curtilobus furent confondus en 1862.

mais' la monographie de 1871 établit clairement que
"f'"^'''J«/n

prend son nom de l'échantillon maintenant photographié (n 3310.

i

? I
r I
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collection de l'université McGill). Celui-ci n'est seulement qu'un fraç-

!r*rx u ^'f'""""''»"'
^'<l>-f"rcaluw romme il est évident d'après l'étudede I échantillon, qui est quelque peu altéré vVoir p. 33).

Sphenopticris (Hymenophyllites) curtilobus. Dawson.

nymenophyltiles curlilobus, Dawson. guart. Journ, Ceol. Sm-,. vol. IS p 321

des figuresf
"' '^^"'^ '^ '"'^' ^"'^ "'""'^ ^'' "' "'"'"^"''"' '^"'^ '» des^!

Hymenophyllites curlUobus, Dawson. Géologie acadieniie.. p. 552. fig I92GHymenophyUtUs curlilobus. Dawson. Foss. PI, Devon. Silur Sup Canida
Rap. tom. geol.. p. 53. pi. XVI. figs. 178-179

1862

1868.

1871.

1888.

NT

Les deux figures de la description de 1871 de cette espèce ne sem-

is^"/
^-'1 ^T' ''f

'''^*'"" ^^'^^ ^^^"^'
<f^'- ^^'' ''g- •''>' du mémoire de

r> T ï"'
f

*'"'"'" ^""""'^ ""*-' =""^fat'"n (le Ilymemphyllites
curtdohus. Dans la description des figures, atio illustration est citéecomme étant Hymenophyllites obtusilohus. Il semble probable que comme
résultat de quelque confusion en arrangeant ses feuillets pour l'imprimeur
les non.s des,,éce et les descriptions peuvent avoir été mélangés et lenom spécifique accidentellement perpétué. Dans la Géologie acadienne

t^TlJ Iv'T
^""'"«',?"'^ '^^^ P'^"^''^- '^ n^f-nie figure apparaît comme

étant //. curhlobus, et elle est citée comme étant //. ohtusilobus dans la
desrripti.^n originale de l'illustration.

fi

^'^",1','"''' '"^''''''' '''' '''^•'nf'""ns originaux de l'une ou l'autre
figure de 1871. m de l'illustration de l'espèce de 1862. F.es échantillons
types étant, par conséquent, dans une telle confusion, et peut-être im-
possibles h obtenir. . t les illustrations indiquant, quelle que fût leur(orme, qu ,1s étaient très fragm.nt.ures et loin d'être caractéristiques, il«mble beaucoup plus sa^.- d'abolir comf.Iètement l'espère curtilobus.

Trichomanites sp. Dawson.

1862. Trichomanites
( ?), Dawson, Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 18, p 322 ni XVI

figure 50, a. b.
i-

• f rt.yi,

«871.
^"^*^"^'""'"^^P-. Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada. Rap. Com.

Daw.son (1862) dit de cet échantillon: "Une petite fronde, recueillie
à St-Jean par M' Hartt, peut bien représenter une plante de ce genre
mais il peut bien n'être que les nervures d'une feuille dont le parenchyme
a été enlevé pai décomposition". Il n'y a aucun doute que la seconde
alternative de Dawson est la bonne.
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Trigonocarpum Dawsonianum, D. White.

1871. "Fruits ou bractées de nature incertaine," Dawson, Foss. PI. Devon, Silur

Sup. Canada, Rap. Com. gtol., Canada, p. 64, pi. XIX, figs. 230a (pas 230),

231, 231a et b.

1899. Trigonocarpum Daiismianum, David White, Pottsville Formation, p. 910.

1900. Trigonocarpum Dawsonianum, David White, dans Ami, Ottawa Naturaiist

vol. 14, p. 123,

Dawson ne donne aucune description des fragments qu'il reproduit,

mais en se repportant à sa planche XIX on verra combien ils sont im-

parfaits. David White (1899, p. 910) dans sa description sur la forma-

tion Pottsville ne les décrit pas non plus, et ne les illustre pas. Sa des-

cription est la suivante: "Accompagnant les échantillons d'un Trigono-

carpum très étroit et plus petit, il y a dans la même pâte un grand

nombre de valves détachées qui s'accordent si complètement avec les

fragments figurés par Dawson provenant des "Assises à Fougères"

de St-Jean comme étant des "fruits ou des bractées de nature incertaine",

que je me suis décidé à inclure aussi une partie de ceux-ci dans la même
espèce. Les figures données dans la "Flore dévonienne" serviront à

illustrer la matière de Pottsville que je nomme en honneur du distingué

paléobotaniste d'Amérique.

Comme je a'ai pas vu de matériaux provenant de Pottsville, je ne

suis pas en position de commenter sur cette espèce telle qu'elle est

représentée dans ces couches, mais pour ce qui a trait aux plantes de

St-Jean qui "servent à illustrer la matière de Pottsville" je dois dire

que je trouve impossible d'accepter les fragments comme une véritable

espèce et, encore plus, de les utiliser comme base de comparaison avec une

autre flore.

Trigonocarpum racemosum, Dawson.

1862. Trigonocarpum racemosum, Dawson, Quart. Joum. Geol. Soc., vol. 18, p. 324,

pi. XVI, fig. 47, a, b, c.

1868. Trigonocarpum racemosum, Dawson, Géol. acadienne, éd. 2, p. 555, fig. 194E.

1871. Trigonocarpum racemosum, Dawson, Foss. PI. Devon. Silur Sup. Canada,

Rap. Com. géol., p. 62, pi. XIX, fig. 227.

1888. Trigonocarpum racemosum, Dawson, G«ol. Hist. Plants, p. 82, fig. 31E (de l'édi-

tion de 1905).

Les échantillons originaux des fragments figurés dans la publication

de 1862 sont dans la collection de l'université McGill, n° 3273. Ceux-ci

sont des fragments mal conservés de Cordaianthus. L'empreinte il-

lustrée dans la fig. 227a, pi. XIX, dans le compte rendu de 1871, suggère

l'idée qu'elle peut bien être la forme westphalienne Samaropsis Pit-

cairniae (Lindley et Hutton) mais elle est trop imparfaite pour être

identifiée.

m

I
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Tableau, de. nom. anden. et nouveau, appliqué, au, plante.
de St'Jean.

J'ai cru qu'il serait utile au lecteur d'avoir une liste des noms anciensdes plantes de St-Jean avec leurs déterminations dans le préinTouvrTg^
Anciens noms de Dawson,

Thallophyta Matthew' etc. Noms actuels.

Rhizomorpha lichenoides Matt, Fougère aphlebia.

ESQUISETALES.

Calamités transitionis Dawson.

]

Astrocalamites scrobiculoides}-Ca/a;«;;« sp.
Matt I

C. GstiiBrongt. mut. Matthew.. Ca/am//« sp. Indéterminable
Ç. gemculosus Matt Calamités sp .

"''"^^™"^^'^

Lepidocalamus scutiger Dn. sp... Indéterminable.
Ramicalamus dumosus Matt Indéterminable
Lalamodendron antiquius Dn... Indéternimable
C. tenuistriatum Dn. ?Cr.lamites Suckowi Brongniart
Asterophylhtes parvulus Dn. . . ,U .erophyllites parvulus,
A. parvulus var^ Matt / Dn. ( ? = ^. grandis Sternb.)A. fascculatus Matt A. lonf^folia, i.e AnnularS

. . stellata Schl. sp.
Anctensnoms. Noms actuels.

A fissurM^
Asterophyllites sp. (=^. radiata ?)A. fissus Matt
Asterophyllites equisetiformis

A ... Schl.?
Annulana latifolia Dn. sp Annularia latifolia Dn. sp.

A I .-i 1- .
(= A. Stellata Sch\. sp. ?)A. lat.fol.a mut. mmor Matt Annularia latifolia Dn sp.

A. iculans Dn. sp Asterophyllites acicularis Dn. sp.

A i»„» r.
(= A. equisetiformis})

A. lenta Dn. sp
Asterophyllites lentus Dn,

A , », i^ = Annularia radiata).A. recurva Matt
Indéterminable.

J.•''^'!^M^« Indétermi«able.

p f"g^^^^^I^" Pinnularia elongata Dn.r. nodosa Dn p,„„^„ j c \
c .

r ronde de Fougère tordue
Sporang.tes acuminata Dn Sporan.ites acLinata Dn
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SFHENOPHYLLALES.

Sphenophyllum antiquum Dn Spkenophyllum antiquum Dn. %

S. gemma Matt ? Sphenophyllum cuneifolixm

Stemb. sp.

Anciens noms. Noms actuel.

S. latum et var, minus. Matt ? Sphenophyllum runeijolium

Sternb. sp.

S. innocens Matt Indéterminable.

LVCOPODIALES.

Sigillaris palpebra Dn SigiUaria sp.

Stigmaria perlata Dn Stigmaria ficoides Brongn.

Lycopodites Matthewi Dn Lepidodcdron sp. foliage.

Cyperites sp. Dn Lepidodendron ou Sigillaria

feuilles.

PTERIDOPHYTA.

Psilophyton elegans Dn Psilophyton elegans Dn.

PP.glabrum Dn Dicranophyllum glabrum Dn. sp.

Aneimites obtusa Dn Adiantides obtusus Dn. sp.

Aneimites (Triphyllop«^eris)

valida Dn Sphenopteris valida Dn. sp.

{-S. artemisiaefoloides Crépin).

Ginkgophyton Leavitti Matt .... Sphenopteris sp.

Pseudobaiera Mcintoshi Matt. .1

P. Mcintoshi mut. flabellata >Rhacopteris Busseana Stur.

Matt J

Sphenopteris marginata Dn Sphenopteris marginata Dn.

( = JJ. rotundijolia Andrâ).

S. Harttii Dn Diplothmema subfurcatum Dn. sp.

S. splendens Dn Oligocarpia splendens Dn.

S. (Hymenophyllites) curtilobus

un Aucune base pour nom.

S. subfurcatus Dn Diplothmema subfurcatum

Dn. sp.

S. Gersdorfii Goepp Diplothmema subfurcatum

Dn. sp.

Alethopteris ungens Dn A. lonchitica Schl. sp.

A. Perleyi Hartt Indéterminable.

Alethopteris decurrens Dn.

fil

*

Alethopteris discrepans Dn
Johannophyton discrepans (Dn)

Matthew

J, discrepans var

Alethopteris lonchitica Schl. sp.
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Neuropteris polymorpha Dn Neuropteris heterophylla Brong-
niait.

N. retorquata Dn Neuropteris gigantea Sternb.
N. scrrulata Dn Pecoptcris plumosa Artis.

N. crassa Dn Neuropteris gigantea Ster'n.

N. Sclv yni Dn Neuropteris Selwyni Dn.

(.? = N.ScklekaniStuT.)
Cyclopteris varia Dn ) Partie = Neuropteris sp. cf.

Nephropteris (Odontopteris) > N. impar.
varia (Dn.) Matthew I Partie = Cyclopteris varia Dn.

Cyclopteris Brownii Dn \Cyclopieris Brownii Dn.
Nephropteris probleniatica Dn. . ./
Odontopteris squanosa ou

scjuamiger Dn Neuropteris heterophylla Brongn.
Megalopteris Dawsoni Hartt sp...Megalopteris Dawsoni Hartt sp.
Cardicpteris eriana Dn Neuropteris eriana Dn. sp.

Callipteris pilosa Dn Pecoptcris Miltoni Artis sp.

Pecopteris (Aspidites ?) serrulata

Hartt Pecopteris plumosa Artis.
P. (Aspidites) preciosa Hartt. . . . Indéterminable.
P. (Cyathotes?) densifolia Dn. . Pecopteris Miltoni Artis. sp.
Whittleseya Dawsoniana D.

White Whittleseya Dawsoniana D.
White.

W. concina et varr. Matthew Wh-ttleseya concinna Matt.
Trigonocarpum Dawsonianum D
W^'t^ Exemple de St-Jean indétermi-

nable.

Trigonocarpum racemosum Dn. . Cordaianthus sp.

T. perantiquum Dn Trigonocarpum perantiquum Dn.

GYMNOSPER.ME.S.

Dadoxylon Ouangondianuni D'y.Dadoxylon Ouangondianum Dn.
Cordaites Robbii Dn Cordaites Robbii Dn. (pars =

C. borassifolius et C. princi-

palis).

C. Robbii narrow var Dn Poacordaites sp.

Cardiocarpon cornutum Dn Cardiocarpon cornutum Dn.
C. Baileyi Dn Cardiocarpon Baileyi Dn.
C. Crampii Hartt Cardiocarpon Crampii Hartt.
r. o\alc Dn Cardiocarpon ovale Dn.
C. obliquum Dn Cardiocarpon obliquum Dn.
Carpolithfs rompactus Dn Indéterminable.
Antholithi-s Devonicus Dn Cordaianthus deionicus Dn. sp.
A. floridus Dn Cordaianthus devonicus Dn. sp.
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CHAPITRE III.

CONCLUSIONS GÉOLOGIQUES TIRÉl S DES FAITS PRÉCÉ-

DEMMENT ÉTABLIS.

DÉTERMINATIONS SUR LESQUELLES ON PEUT COMPTER.

Cc.i qui ont lu ou examiné la section de ce travail destinée à l'étude

des "Plantes douteuses ou indéterminables", auront remarqué sans

doute combien elles sont nombreuses, et seront préparés par conséquent,

à accepter la réduction du nombre des espèces que je dois faire entrer

dans la flore de St-Jean.
. ja~,«.

Quoiqu'il y aiv plus de quatre-vingts "espèces qui ont été décrites

en différents temps dans la flore des "Assises à Fougères de St-Jean.

ie n'en trouve parmi elles qu'environ quarante qu. ont de I importance

et qui sont déterminées sur une base suffisamment solide pour qu elles

soient utiles dans la comparaison de cette flore avec d autres. Ev-dem-

ment, avec des débris très mal conservés, il est souvent possible de deviner

des espèces contenues clans «ne série de couches, et cons^uemment

leur âge, mais pour fonder une nouvelle espèce de tels matinaux sont

sans valeur. Trop souvent on s'est servi de simples débris mal con-

servés pour en faire les types d'une nouvelle espèce dans les dépots de

St-Jean, et ces noms et déterminations ont été adoptés, souvent sans

examen préalable, par d'autres auteurs.

Bien que tout paléontologue sache que beaucoup d esp.kes. et quel-

quefois de très bonnes pour la stratigraphie, sont simplement des organes

de formes incomplètement connues et que par conséquent on ne peut

obtenir de "bonnes espèces" au sens moderne du mot; cependant ily

a un certain "standard" (qu'il est difficile de définir, mais qu un paléo-

botaniste peut reconnaître) que les échantillons doivent atteindre peur

qu'on puisse les déterminer d'une manière satisfaisante. A mon av.. .es

seules espèces qui sont représentées dans la flore de St-Jean qu. se rap-

prochent de ce "standard" sont comprises dans la liste suivante. Par

conséquent les plantes de cette liste sont les seule, dont ,e me servira,

sérieusement en comparant cette flore avec celles d'autres parties du

monde, quoiqu'une ueuve peut quelquefois être corroborée par des

restes plus mal conservés.

CalamiUs Suckowi Brongnt.

Annularia sphenophylloides Zenker.

Annularia stellata Schlotheim sp.

A nnularia latifolia Dawson sp. ( = ^4 .
stellata ?)

.

iN
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Sligmaria ficoides.

Adiantides obtusus Dawson sp.

Rhacopteris Busseana Stur.

Sphenopteris marRinata Dawson (-5. rotundifolia Andrâ).
Oligocarpia splendens Dawson sp. (-0. Brongniarti Stur).

Sphenopteris valida Dawson sp. (»5. arUmisiae folioides Crépin).
Pecopteris plumosa Artis.

Diplothmema subfurcatum Dawson sp.

Alethopteris lonchitica Schlotheim sp.

Megahpteris Dawsoni Hartt sp.

Neuropteris heterophylla Brongniart.

Neuropteris gigantea Stcrnberg.

Sporangites acuminata Dawson.
Pterispermostrobus bifurcatus Stopes.

Dicranophyllum glabrum Dawson sp.

WhittUseya Dawsoniana D. White.
Whittleseya concinna Matthew.
Cordaites Robbii Dawson (cf. 5. borassifolius Sternb).

Cordaites principalis German sp.

Dadoxylon Ouangodianum Dawson.
Cordaianthus devonicus Dawson sp.

Cardiocarpon obliquum Dawson.
Cardiocarpon Baileyi Dawson.
Cardiocarpon cornutum Dawson.
Cardiocarpon Crampii Hartt.

A cette liste on devrait ajouter les suivantes, sur lesquelles il peut
y avoir incertitude au sujet de leur identité spécifique, mai? dont le genre
est certain et a une signification stratigraphique.

Calamostachys sp.

Asterophyllites acirularis Dawson = ?A. equiseliformis Schl.
A slerophyllites pan<ulus Dawson = A . grandis Sternb. ?

Sphenophyllum antiquum Dawson.
Sphenophyllum ? cuneifolium Sternberg. sp.

Lepidodendron sp. feuillage.

Lepidodendron sp. (dans condition "Bergeria".
Sigillaria sp.

Neuropteris Selwyni Dawson = ''N. Schlehani Stur.
Neuropteris eriana Dawson sp.

Poacordaites sp.

Sternbergia sp. (moules de moelle de Cordaites).

H
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Cette liste peut paraître très courte, et le nombre de» espèces très

petit pour qu'elle représente tout ce qu'il y a dans la riche flore de» As-

«iiscs à Fougère» de St-Jean. mais ceux qui accorderont une attention sén-

ouse aux "espèces" que j'ai biffées, et qui se donneront la peine d'exammer

ks échantillons originaux et les illustrations, ne manqueront pas de re-

connaître, s'ils jugent impartialement, qu'il n'y a Tien à gagner en 1»

retenant. Il est déplorable et hélas trop vrai que beaucoup de paléo-

botanistes soient tombés dans l'habitude de nommer comme une espèœ

nouvelle ou distincte des fragments incomplets, et c'est amsi que diffé-

rentes parties d'une seule fronde ont reçu différents noms spécifiques,

et j'ai rencontré le -s (non dans les plantes paléozoiqucs) où un seul

fossile et son propre revers sont placés dans des genres différents.

Par de tels moyens, quoique les listes des "espèces" décrites dans

diverses localités aient pris des proportions importantes, la réputation

de la science de la paléobotanique a beaucoup souffert parmi les géologues

et les autres savants qui se servent de ses rés.iltats. De là il m'est

impossible de reconnaître une espèce fondée sur des échantillons mal

conservés. Il me semble qu'il vaut mieux être blâmé pour avoir ignoré

des espèces indécises et ne pas avoir reconnu les noms spécifiques de

fragments indéterminables, que d'allonger des listes avec des "espèces

que la postérité désapprouvera.

Je reconnais que les noms soigneusement choisis de ma liste peuvent

être changés pour convenir à différentes interprétations des règles de

nomenclature et. dans certains cas. quelques-uns d'entre eux peuvent

ne pas tenir contre les résultats qui nous l'espérons se produiront dans

les vingt ans qui vont suivre, car. au cours de cette période plusieurs

fragments disséminés auront été rassemblés et nous connaîtrons alors

comme des plantes complètes ce que nous ne connaissons que comme

parties séparées sous des noms "spécifiques" temporaires. Ce^iendant.

j'ai confiance que les plantes décrites sous les noms ci-dessus sont re-

connaissables en eux-mêmes et peuvent par conséquent être utilisées

avec sûreté pour comparer la flore de St-Jean avec des flores fossiles

semblables provenant d'autres parties du globe.

CONCLUSIONS GÉOLOGIQUES.

Avant d'examiner la position géologique de la flore des Assises à

Fougères du groupe Little River il convient de décider si nous avons

affaire à une flore unique, ou à une série de flores consécutives comparables

avec l'ensemble de la formation Pottsville par exemple, au sujet de la-

quelle M' David White écrit (1895, p. 307) que la flore changeait rapide-

ment, et dans la partie inférieure de la formation Pottsville plusieurs

espèces montrent une relation avec les flores de la formation Vespertine

ou Grès calcifère; dans la partie moyenne, plusieurs formes sont uniques,

.!,
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tandis que dans lc« sections épaisseii c'est seulement près du »t)mniet de
la formation que nous voyons apparaître des formes occasionnelles de
l'Assise houillùre.

Pour obtenir de pareils renseignemenu sur la flore des Assises à
Fougères il est nécessaire d'avoir récolté soigneusement une série de fossile»
dans les couches dont l'origine est décrite pour chaque es|)éce. Le prof.
Hartt a fait de semblables collections et en a publié les résultats jusqu'en
1865. Il fait la description de huit couches contenant des plantes en
donnant l'espèce trouvée dans chacune. Depuis cette époque on a trouvé
d'autres plantes, mais très rarement a-t-on signalé leur exacte provenance.
Cependant comme on le verra dans l'analyse suivante des descriptions
de Hartt. il a accumulé des matériaux importants et suffisants pour
prouver que nous avons affaire à ce qui pourrait être pris au sens large
du mot pour une flore unique.

Analyse des Couches à Plantes, Nos. t-S, décrites par Hartt (1865, p.

134-139).

(Les nombres dans les parenthèses sont les numéros des couches de
Hartt).

Calamités transitionis, (1), (2), (3). (4), (6), (7), (8).

Calamités cannaeformis (i.e. C. Suckowi Brongniart). (2). (3), (S)

(6). (7). (8).

Asterophyllites latifolia, (1), (2), (3).

A. acicularis, (l), (2), (S). (7), (S).

A. parvulus, (2).

A. lon^ifolia, (1), (2).

A. scutigera, (1). Matthew décrit d'après (7^ -. autres.
Pinmdaria dispalans, (2), (3), (4). f7), (8).

Sphenophyllum nntiquum, (1) (Hartt, seulement un échantillon
unique). Matthew pour la couche la plus élevée de schistes argileux du
grès à IJadoxylon.

Psilophylnn j>labrum (i.e. Dicranophyllum glabrum), (2), (3), (4), (5)
Psiloph, n eli-Rans. (1), (2), (3), (7).

Pecopterts obscura, (1), (rare).

Sporanf^ites acuminata, (2), (3), (7), (8).

Cyclopteris obtusa, (2), (3), '?), (8).

Cyclopteris varia. (2).

Sphenopteris marginata ( = 5. rotundifolia)
, (2), (3), (5), (7).

Sphenopteris Hartii, (2).

Sphenopteris Hoeninghausi, (2), (3).

Sphenopteris pilosa (i.e. Pecopteris Miltoni), (7).

Hymenophyllites subfurcatus, (7), (8).

Megahpteris Dawsoni, (4), (confiné dans celle couche?)

.«ata
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Neiiropterh polymorpha J.e. A', heteropkylia), (2), (3), (4). (5). (6),

(7), (8).

Neiiropteris serrutata (i.c. Peiopleris plumosa), (2).

Alethopt -is discrepans (i.e. /l. lonchilica). (2), (3), (5). (6), (7). (8).

Cordaites Rohbii ( = C. fr( assifoliiis?), (2). (3). (4). (5), (6). (7), (8).

(jamais dans 1 ?).

Cardiocarpum cornutum, (1), (2), (3), (6), (7), (8).

Cardiocurpiim ohliqiiiim, (3). (6). (7), (8).

Cardiocarpum Baileyi. (confiné à?) (4).

Cardiocarpum Crampii, (8).

A cette liste on peut aj()Uti'T;—Rhacopteris Bitsseana {Pseudofmiera

Mcinloshi, Matthew). I.a description de Mattliew e^t faite «l'aiirès une

couche de schi.te argilius de 2()0 pieds dïpais>eur, en di-ssous

du sommet des grès i\ Dadoxylon h l'Anse au Canard", l'ne variété

dans la couche (2) de la série de Hartt, J'ai trou\é des fraRnunts de

cette variété en ileux ou trois couches à l'Anse au ("anard.

Pour faciliter les recherches il sera utile de choisir le:* principales

es|Hces de la série de Hartt. sous leurs noms ni(Klernes:

—

Calamités sp. (comparé h Asterocalamiles serohiciilatus, moin cette

esi)f-ce), (»). (2). (3). (4), (6), (7). (8).

Calamités Suckmvi, (2). (3), (5), (6). (7), (8).

Annularia stclhita, (1), (2), (3).

Asterophyllites equisetijormis. (1). (2), (5), (7), (8).

Dicrauopliyllum s.labrum, (2). (3). (4), (5).

Sporaiijiites acitminata, (2), (3), (7), (8).

Adiautides ohtusits, (2), (3), (7). (8).

SphertPpteris margi>uita = S. rotundifolia, (2), (3), (5). (7).

Pi'coptcris Miltoni, (7).

Diphthmema suhfnrcatum, (7), (8).

Meaalopleris Dawsoni, yi).

Neuroptcris hcterophylla, (2). (3), (4). (S). (6), (7), (8).

Pecopteris plumosa, (2).

Alethopteris lonchitica, (2), (3), (5), (6). (7). (8).

Rhacopteris Busseana, (2).

Cordaites Rohhii ( = C. borassifolius?), (2), (3), (4), (5), (6), (7), (8).

Cordaites principalis, (2), (3), (4). (5). (6). (7), (8).

Cardiocarpon cornutum, (1), (2), (3), (6), (7), (8).

Dans la liste ci-dessus, il y a un bon nombre des espèces les plus

importantes pour la stratigraphie. Neuropteris heteropkylia et A lethopteris

lonchilica se rencontrent depuis la couche (2) jusqu'à la couche (8).



Cordaitfs prindpalis i-t C. homssifolius (Rolihii) w rrnrontrrnt <Jan<t

toiilvs li's auH ho (lipuis (2) jusqu'à (8), et (iu(>it|ui- Cordailrs st>it men-
ticmnr rommt' l^a|)|>ilrai^sant pas dans la roiirlu' (t), «v|K-n(lant Cardio-
tarpon anniitiini i\\\\ lui apinirtiinf »r«s prohahlemcnl. m- riMutmtre clan.s

(I) il dans (8). «t dans la («luparl <li's rourh-s intrrmMiairfs. Calamités
Siirkirui si- tn>u\<- dtpuis (2) jus<|u'.\ (8), i-t d'autri-s t-si^ri-s dans foute
la s^ri»-. On rapfwirtf Spbenopteris marg^imita ("S. rotundifolia) depuis
les couches (2) à (7), Spnnnttiili-s depuis (2) ;\ (8). et nUranophyllum
i;/<i/)n<»/ depuis (2) i\ (5) Tout cela est intéressant, car I)irranophyllum
est considéré comme étant surtout un «ente stéphanien, et pourrait êtn>
pris comme une indication di' la |H»ition plus éle\é'e dans la carbonifère
de l.i série, mais on \v trouve dans des couches sous Mixalopleris Pawsoni,
«lui est un iy(x- caracléristi(|ue <lu I»ottsviIle. De plus on trouve A.
stellata, indicatif au moins de westphalien su|x'rieur et moyen, à I.i hase
de la série <|es couches. Mais l.i plupart des pl.mtes les plus im|)ortantes
sont mél.mjjées dans toutes les couches.

IVrsonnellement (réf. p. 8) j'ai trouvé qu'il était im|)ossihle de res-
treindre la série à 8 couches, car j'en ai trouvé au moins le double à l'Anse
au ( .mard, et «ians celles-ci les plantes étaient même plus mélangi-es
que dans la table donnée par Hartt.

('•(Hiiiiant la distribution des formes mentionnées qui se trouvent
depui.-. la base justiu'au sommet de la série, ne laisse aucun dont»" que les

plantes d»s Assises à KouK'ères forment une flore uni()ue, dans le sens
(|U elles rt présentent une iH^rirxIe de temps pas plus longue qu'une division
princiiKilt du cirbonilère. I.a séparation du I)' Matthi w en trois
sous-llores (M.ir l'>()6. pi. 101 ci suivantes) me semble sans fondation
stal>le.

.\ou- (lexons maintenant considérer <)uelle période du carbonifère
elles représcritini. .\près les déterminations <!es plantes donné-es dans
les autres sections de ce mémoire, il serait une pure |x>rte de temps de
discuter ici pourquoi cette flore doit être carlionifère, car toute espèce
ayant une importanie est un tyix- carbonifère. Rappelons-nous (voir
p. 5 et suiv.) que le D' Kidston et M' David White, ainsi que d'autres
paléobotanistes s'accordent sur l'Age carbonifère des plantes, quoique
M' White les place avec son Pottsville américain et le D' Kidston avec
les Assises houillères inférieures d'Kurojx-. (omme M' White l'a fait
remarquer (19()1A) la divergence dans ce cas était plus grande que dans le
cas actuel, car il considère que la piirtie supérieure du Pottsville est bien
près d'être conlemixjraine avec les As.sises houillères inférieures d'Kurf)ix-.

tomme d'après la nature des plantes caractéristi(]ues des Assises
à Fougères ce n'est qu'avec les zones les plus hautes du Pottsville qu'on
puisse faire la comparaison (voir le passage cité de White avant p. 5),
de tf'll.' sorte qu'en .wepiant Ie« principales conclusions lie W White.
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ji> amlvsM.- qiM- Iw Assihtf» à Fougère» de St-Jcan semblent reprt-«wnterun«

/oiu- <|ucUiue peu pluH élev/H- qu'il ne lui alloue ilans sa corrélation de

>.a >t rie de Pottsville. M' White donne les espèce» suivante» (qui sont

,,u»i rit^t-H daprè» lui piir les D' Ami) comme étant commun» au

|'„tt>ville américain et aux Assises h Fougères de St-Jean. J'ajoute

fiu«l()ues commentaires h ciuelques-une» «les déterminations.

Espèces doméfn par Whitc comme fiant communes au PoUsville et aux

Assises à FouRères de St-Jean.

Annularia acicularis Pn. sp.

Annularia laxa Un.

Annularia latifolia (Dn.) Kidston.

Asierophvllites parvulus Dn.

Sphenop'leris Ilartii Dn. (L'original de Dawson était un fragment

tordu de D. sub-furcaium, voir p. 105).

Sphenopteris pilosa Dn. {~Pecopteris pilosa Dn. ('Pecopteru

Miltoni, laquelle espèce est décrite par Whitc dans le Pottsville).

Pecopteris serrulata Dn. { " Pecopteris plumcsa).

Megalopieris plumosa D. White (une forme ressemblant étroitement

i\ M. Dawst)iii de St-Jean).

Neuropteris Pocakontas D. White (comparer avec Cardiopteris ertana

Dn. (voir p. 61). que je pense être probablement des fragments

de A', heterophylla).

Neuropteris retorquata (i.e. N. gigantea).

Alethopteris discrepans Dn. (i.e. A. lonchitica, voir p. 47).

Alethopteris ingens.

Cordaites Rohbii Dn. ( = C. borassifolius}).

Cordaites augustifolia Dn. (Cette espèce fut éliminée plus tard.

voir Smith et White. 1905).

Cardiocarpon cornutum Dn.

Card'fcarpon obliquum Dn.

Caràwiarpon Gtrlyi White, (étioitcment allié à C. Batleyt Dn.).

Trigom>.:arpon Dawsonianum D. White (nommé pour inclure des

fragments indétcrmina'ules décrits par Dawson).

Avant de discuter ceci il sera utile d'avoir un tableau des principales

esix«ces dt>s couches de St-Jean arrangées de manière à montrer leur

distribution dans le Pottsville et dans la formation westphahenne des

Couches à Charbon d'Europe, avec lesquelles il y a une similanté frap-

pante. Dans la liste qui suit je donne seulement les plantes Jétermmées

avec le plus de soin, et les plantes plus importantes pour la stratigraphie.
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Principales espères telles que déterminées dans le présent ouvrage, dans la

Flore des "Assises à Fougères" de Si-Jean.

Calamilis ^uiku-u-i

Annularia sphenophyllites

.

Anniitaria siellata

A ilerophyllites acUularis
( = equiseliformis ?)

AstervphylUies panulus
(=Krandis?)

Sphennphyllum cuneifolium( ?).

«g-

o<.or

X

(X)

(X)

X

Sphenopteris miirginala

( =rolundîfuliti)
|
(x)

Sphenopteris valida

( =arlfmisia<\folimdes) (x)
Diplolhmema suh-jurcatum

\

{ = fiinatum)

Oligocarpia splendcns

( = Br()nKni,ini)

Remarques.

l'ecopteris Miltoni. .

Pecopteria plumosa . . .

Rhacopleris Busseana.
Adiantides oblusa
Megalopteris Dawsoni

.

uropteris helerophylta

,

Neuropteris gigantea.

.

Neuropteris Schlehani
(«liiiilciix)

Alethopteris lonchilica.

Dirranophyllum glahrum.,
IVInllUseya Dawsoniaita . . . .

Whitleseya (imdnna. . .

.

Cordaites Rnbbii

( = bvrasiifolius ?) ,

Cordaites principalis. . .

.

Cordai.inthui dcvonicus
Ciirdiocarpnn ohliquum
i'iirdiorarpon Baileyi .

Cardiocarpon cornutum

X

X

X

X

G
G

G

(x)

G

G

(x)

(x)

X

(X)

r.

(x)

X

(x?)

X

G

(cf=Laioeij

G

G

(x)

G
G

G

G

G

G

G

(X)

G
G
G
G

G

Dans toutes^ les assises houil-
lères en Angleterre.

Dans toutes les assises houil-
lères en Angleterre.

Très rare dans les couches
de St-Jean.

.Mxjndant dans les couches
de St-Jean.

Abondant dans les couches
de St-Jean.

EsiKce très .semblable dans
Pottsville.

Très fréïiuent dans les cou-
ches de St-Jean.

Seulement 2 ou i échantil-
lons douteux.

Très commun dans les cou-
ches de St-Jean.

In genre type du carboni-
fère du nord de l'Amérique

W. Damsoniuna très rap-
proché de H', elegans du
l'ottsville sup.

Très rjmbreux dans les

couc'ies de St-Jean.

C. Cirtyi dans Pot tsville très
semblable.

Nombreux é-chantillons dans
toutes les couches de St-
Jean.
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Dans le tableau ci-dessus x veut dire que l'espèce identique est

I.rcsente; (x) qu'une espèce très semblable sinon identique est pr6sente;

, Ci qu^ d'autres espèces dans le genre sont présentes (dont quelques-

„ncs peuvent être les mômes) dans les couches avec lesquelles on fait

la comparaison. . -j j j

Fn plus de ces espèces, des genres tels que Sigillana, Lepulodendron,

Sir-maria, Poa-cordaites, et "Sternbeniaer" augmentent le taciès carac-

uristiquement carbonifère de la flore; et 5. Hoeninghausi s. caractèns-

,i„ue du Westphalien, est signalé quoique sa détermination ne soit pas

ij. certaine. Môme en jetant un coup d'oeil rapide sur la liste ci-dessus

il nous suffit pour donner l'impression que la flore des Assises à Fougères

.s, remarquablement westphalienne. Le genre Me^aloptens ^^t le seul

nui no soit pas représenté dans le Westphalien d'Europe, mais il constitue

L forme spéciale qui est apparemment
-"'">"^t ^^•T"'"^TnX'r';e

\rher ait identifié un petit fragment des Assises houillères d Angleterre

. omme appartenant à ce genre) à l'Amérique du Nord, où on 1 a reconnue

<lans des couches d'âge Pottsville. Autrement les espaces carac eris-

tiques n'ont pas seulement des allife dans la flore ^vestphahenne d Lu-

ro K- mais elles sont identiques dans la majorité des cas. Nous devons

,lonc considérer comme indiscutable que la flore d^s Assises a Fougères est

(l'âge Westphalien.
. , ,, . • „*

Le magnifique ouvrage de M' Zeiller sur le bassin de Valenciennes e

dautres travaux minutieux sur les Assises houillères d Angleterre et

,n.:urope, ont donné lieu h la division du Wesphalien en trois zones.

Coici ce que dit M' ZciUer (1895. p. 487) "La zone inférieure ^à

flore relativement pauvre, diflfère de celle de la zone moyenne par 1
ab-

sence d'un grand nombre d'espèces fréquentes dans cette dernière, plutôt

eue par la présence d'espèces particulières; elle est toutefois caractérisée

par îa grande abondance des Sphenopu-ris Iloenin.hausu Alethopens

lanchitka, Ncuropteris Schleham, Bothrodendron punctatum et SigiUana

dc^ansr Mais les "Assises h Fougères" ne coincident entièrement

avec aucune des zones plus ék.fe en nombre considérable d individus

sont mélangées avec celles qui autrement seraient prises pour indiquer

qu'elle c«rresp,;nd avec les zones les plus basses du Westphalien. L ex-

plication du mélange de la flore et la clef de quelques-unes des difficultés

de la flore des Assises à Fougères dépendent du fait (qui senible éxident

d'après l'arrangement des couches in situ et le type de débris qu elles

co::;iennent). que la flore n'a pas poussé à l'endroit où on la trouve

maintenant (voir p. 10). H y a de bonnes raisons de croire Q^^ la tb;^

des Assises à Fougères est faite de fragments apportés de quelque ni-

veau supérieur du continent, mélangés avec ceux des plantes qu. croissent

sur les plateaux à travers lesquels coulent le cours d eau.
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En parlant des couches de la Nouvelle-Ecosse que nous pouvons
considérer comme presque, sinon absolument, équivalentes aux Assises
à Fougères de St-Jean. Ami (1901 p. 182A) disait: "Il semblerait que la
période carbonifère de la Nouvelle-Ecosse a commencé dans des con-
ditions d'eau peu profonde, et il s'est formé les schistes argileux, les grès,
les boues, les marnes et les grits des formations Riversdale et Union.
Les nombreuses ripple-niarks et le caractère littoral de ces couches
semblent indiquer des submersions rapides à l'épfxiue des dépôts et
expliquent leur grande épaisseur". Un peu plus à l'ouest, où on trouve
les Assises à Fougères du Nouveau-Brunswick, •.• suppose qu'à cette
ép<xiue il y avait une condition semblable de submersion rapide dans le
grand delta ou lac dans lequel une rivière apportait les débris de ce que
nous appelons aujourd'hui la flore des Assises à Fougères. Le fait que
quelques-uns des liagments semblent appartenir à des zones plus élevées
que d'autres compte simplement, comme on le verra dans les travaux de
détail sur les Assises houillères inférieures en Angleterre, parce que la
flore des terres élevées différait de la flore des marais, et que la première
comprenait un certain nombre de formes généralement considérées
comme appartenant à un faciès carbonifère plus élevé, et même
quelques-unes à un faciès permien. (Voir Scott, 1906, Stopes, 1906 et
Stopes et VVatson, 1908).

Ce résultat intéressant et important fut d'abord établi relativement à
un matériel dont on connaissait la structure interne, mais il s'applique
clairement aussi aux plantes représentées seulement par des empreintes
de surface.

D'où on peut conclure que les Assises à Fougères représentent des
débris de plantes provenant de différentes situations écologiques qui
existaient à cette période des Assises houillères, qui est mieux connue
sous le nom de Westphalien, et qui correspond probablement à l'époque
de la formation de la zone la plus basse du Westphalien moyen.

L'identité spécifique entre un si grand nombre de plantes d'Europe
et du Canada est un point d'un grand intérêt à cause de la distribution
geopraphique des formes.

Pour ce qui regarde la composition de la flore, il y a un point qui
nous frappe immé-diatemeni, c'est l'extraordinaire rareté de Sigillaria et
de Lepidodendron. Il n'existe aucune espèce reconnaissable de ces
plantes, et il n y a qu'un petit nombre d'échantillons génériquement
Identifiables. Ceci est d'autant plus remarquable que dans quelques
couches les restes de calamités sont communes, et tous les membres de la
flore des marais ne sont pas entièrement absents. De même on re-

marque une rareté semblable de Sphenophyllum, une autre forme typede marais des Couches à Charbon, et on pourrait croire que l'on n'a
pas affaire a la flore typique et mélangé-e des marais des Assises houillères

"yHMB
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J^ZlàJvTl do. b<«,»« de ahmùes c»is«.n. comme une

rer.Se?™: ^^^£sn;^^;;:^i
;:rerrr;.:are"rj;pfd£:.£^
sujet de la distribution géographique des espèces à ^f

_;^P«^"^^^^^^^

fSe^=rrSde.^:=--."-^^^^^^^

fa„„». ....ion carboniJère de Joggjns qu,
""P'-^fJ„X.",.'j:

Cor«fai««//.«. et quelque-unes des grames décntes ^r D™
blent beaucoup aux échantillons d- Ass.ses à Fougère. J apprend q

^^

M' VV. A. Bell de la Commission géologique du Canada est a e

!ectbn de Joggins. de sorte que la comparaison des couche, de St-Jean

^reisi'joggins ^urra
-^tl^ar^t^lÏ^^^^

section de Joggins.

STRATIGRAPHIE DES "ASSISESA FOUGÈRES' VE ST-JEAS.

Si que ÏÏ Sqaé derniè,e,neM le D- Ma..he«. I. .~is.ème quelle.
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sont carlK>nifères, tel que la indiqué Geinitz en 1?66. et plusieurs autres
depu... prinnpalenu.nt Kidston, David White. Ami et Zeiller. Quand
je commença, mon travail, j'avais l'esprit parfaitement ouvert au sujetdes mentes relatifs de ces vues. De mfme, je dois avouer que j'espérais
natitrel ement que les stratigraphes avaient raison, parce que dans ce
cas la flore serait <1 un grand intérêt, et aiderait à apporter des données
dont on a grandement besoin pour les flores pré-carbonifères.

I.e D' Elis, dans le Canad-an Record de IQOl {EW^, 1901), appuie
fortement les stratigraphes et donne son opinion en faveur de la déter-mmanon de s.r W. Dawson des couches contenant des plantes du groupe
l..t(le R.ver comme .tant dévoniennes. Il conclut: "Il est à présumer

que la présente .hscussion prendra fin quand ceux qui sont en faveur de la
nouNelle th.or.e au sujet de l'âge de ces roches auront fait une étude

diZb Î '"'"/^'^'".""r
'"""'•

'^-
^^•'^'"' "Ces problèmes

dit ,nies p..uvent être r.solus en grande partie par un travail soigné sur
le terrain, et les exemples ne manquent pas. même dans l'histoire de la
g.-o.og.e canadtennc. «ù les témoignages contradictoires entre les roches
et les f.,ss.les ,„. elles contenaient sont tombés ,|'accord dès qu'on acompris leurs vraies relations stratit;raF)hiques."

Personne au courant de l'histoire géologique ne peut nier la vérité decette gene,-al.sal,„n. Kn efïet. si la Géologie est une science, la Strati-
graphie et la Paléontologie doivent être en harmonie

I-a grande difficulté en étudiant la stratigraphie des couches que nous
considérons dans a rc^.on de St-Jean. est le manque de bons 'affleure-
ments. Les o.uches des Assises à Fougères elles-mêmes sont bien ex-
posées, mais les endroits où c.|les viennent en contact avec d'autrescouches sont peu nombreux, et le pays est trop fj<,isé ou trop recotnert eton don faire de grands sauts d'un point à un autre, et (me semble-t-il)
es stratigraphes doivent voir avec les yeux de la foi ce qu'il v a en dessous
d. ce. surfaces recouvertes, et par le fait même, ils ont négligé un boule-versement important.

PREUVES ACCESSOIRES.
Les "Assises à Fougères" sont très pauvres en restes organiques

nuou.u on y ait trouvé quelques échantillons. Leur présence esf annuléepar Ic^ stratigraphes. au moyen d'un argument cire.ilaire. Par exemplequand le I> Mattheu- (19,0. p. ,20) dit en parlant des l^.tr.cZ.

a^ v.^-!
";"!•'" *'r

•''
'''"''"''' -'-Parativement élevée pourrait

Cdé n
'' ''7^'"';' "'".'^""^- "^- -''f''^' P- improbable, quand nous

ctll. r^' T r ''^''T"
'^'' '''''' ^P*^"*^ res.semblait tellement àcelle du carbonif..re que les paléophytologistes ayant la plus haute re-nomntee n ont pas héstté ,K,ur déclarer que les plantes LscK:iées sont

.i âge carbonifère." Ainsi en déclarant d'abord que les p.antes carboni
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fc^res sont siluriennes il est pc3ssible de dire, quand vous trouvez des ani-

maux carbonifères dans les mêmes couches, qu'ils doivent être siluriens

narre que les plantes le sont. Cette méthode est employée ailleurs

voir pp. 130. Matthew 1906). "C'est faire une découverte inattendue que

.le trouver de telles espèces communes aux Assises houillères comme

Cahmites Cistii et Calamités Suckawi fleurir à l'état parfait à cette

..HKiue ancienne de l'histoire géologique car s. nous avons

uL plantes identiques de l'ép^niue carbonifère dans ces couches à plantes,

pourquoi n'aurions-nous pas de môme les limaçons, ks insectes, les

nu riapodes et les amphibies du type carlx,nifère ? . D un autre côte

U. D' Ami qui a Ix^aucoup travaillé sur ces gisements, résume la preuve

...mme suit: (Ami. 1901. p. 181 A.) "A quelque horizon qu on place les

niantes de Lancaster. on doit aussi lui assigner les roches de la formation

Ile la Rivière Harrington. de Riversdale. de Union, et peut-être aussi de

""^

"^Pour ce qui regarde les faunes elles indiquent clairement un faciès

carbonifère. Ces faunes comprennent :-/n5ec/a rattachables à

un genre carbonifère bien connu; P/«>-WoMa-l 'existence d exemples

tvpiques des genres Leaia, Estheria et genres associés reconnus

par tout le monde comme étant carbonifères, indiquant aussi 1 âge

carbonifère pour les roches du Canada, où on s'est procuré les formes ci-

.lossus mentionées; Xiphosura- représentés par trois petit.

.-.hantillons caractéristiques appartenant au genre Prest'u;ichia-_

généralement considéré comme étant du système carbonifère; Podoph-

//u,/m«/a-représentés par de nombreux exemples d un genre allié

à Anthrapalaemon des .\ssises houillères. .. vlmp/</6m- nombreuses

traces, empreintes de pieds, etc .toutes les espèces de Sauropuz

attribuées précédemment de l'Amérique du Nord sont placé-es dans les

Assises houillères ... LamclUhranchiata—Ac nombreux exemp.es

clairement rattachables au genre Anlhracomya caractéristique ce

zones distinctes dans le carlwnifère".
. ,,u •

les poissons fournissent une des meilleures catégories de débns

,x,ur la stratigraphie et quelques-uns furent envoyés au 13' V^oodward

,v,ur qu'il en fasse un rapport sur ce terrain de discussion. Dr. Smith

Womhvard dit (1902) p. A. 203: "Dans les schistes argileux de la orma-

tion Riversdale" dans lesquels on a découvert un poisson fossile le

lionre est douteux mais il est très certainement d'un type carbonifère .

11 continue-" Dans les schistes argileux de la formation Horton les

fossiles . s..nt certainement carlnmifères. mais il n'y en a pas assez

pour déterminer s'ils appartiennent au supérieur ou à 1 inférieur. Le.

fragments de couches osseuses décèlent des écailles d Elonxchlhys c^c^

,r Uanthodes, et une clavicule imparfaite d'un Rhizodonte (probablement

Sirepsodus.) Le beau m- ceau de mâchoire est un dentier de Strep-

ijl

!
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sodus hardingi, Dawson". En conversation le D' Woodward me dit
qu'il est impossible que des lits contenani des poissons soient pré-car-
bonifères.

Le rapport du travail du D' Ami continue:—"On verra ainsi que
les vues du D' David White et de M' Kidston sur les plantes fossile;, des
formations Rivcrsdale et Horton, et celles du D' A. Smith Woodward
sur les poissons fossiles de Horton, aussi bien que ses opinions bien connues
sur ITiKo des schistes argileux d'Albert du Nouveau-Brunswick, ainsi
que les vues du prof. T. Rupert Jones et du D' Henry Woodward sur la
preu%e fournie par les Ostracodes et les Crustacées, concourent toutes à
placer ces formations dans le système carbonifère".
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Figure 2~Calamile! Suctowi Brongniart. OriRinal de Dawson 1871, fig. 47 ni IVColle. t,on de I .m,v..r..té McCiill. n» ô,?36. Crandeur naturelle. (Voir p. 12)'
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I

Planchb ni.

''3."-!teK"--"ftîc;wl2fïï?f.'j"î«.---^^^
Figure 4-Caiamctlaekys ,p.

P- 16).
Mu.. Hi«. „,. st.Jean. Gmndeur naturelle. (Voir
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Planche IV.

FigunS.-AsIerophyUiles sp. (-Annularia radiata?). Original de Dawson 1S7I da

'''*7eDa';lWl11î's4'^nî1?'"*M°''?^." l"^' '«-""•/<^'"". Schl.?). Original

naturelle ( Voir ^. ihf
'^^ l'un.versité McGill. n» 3333. Grandeur
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Planche V.

'""Ei^ir,arfe^sr*- ^"'•'- m.. «. s», ^. „. „„. <;„..
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Planche VI.

Original de Dawson
Grandeur naturelle.

Figurt- 10.—A nnularialatifolia (Dawson) Kidston { ~A .
sttUaUi ?)

.

1871, fig. 51, pi. V, collection de l'université McGill, n» 3347.

(Voir p. 21).

Figure M.—Annularia latifolia (Dawïon) Kiditon. (-^4. SuUala}). Grandeur

naturelle. Semblable à l'échantillon reproduit par Dawson 1862, collection de

l'université McGill, n» 3348. (Voir p. 21).

Figure 12.—Annitlaria laHfolia (Dawson) Kidston. (-/4. »l««ato?). Grandeur

naturelle. Feuillage avec un fragment de cOne. Collection de I université McGill.

n° 3332. (Voir p. 21).
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Planche VIII.

Ki(jiire \S.~Spkenopteris margimila, Dawson {=5. rolundifolia, Andra) Original <lc

Dawson 1S7I fit;, 184, pi. XVI. Collection ilf l'univirsitù McCIII, n>,U17. C.ran-
deur nat. (Voir p. 20).

l-'iKUre !•*.

—

SphenopUris margtnnUi Dawxin (=.S rntundijoliii Andra). In H'ionil
irhantillon inclus, collection de l'université Mc(;ill, n" ii\l (\'oir phot. 18).

(.randcur naturelle. (Voir p. l'i).

Figure Hy—Sphrnnpltrh marutnata Dawson ( =.S'. rolundifolia Andra). l'n plus
grand échantillon montrant les pinnules attachées au rachis. Sect. géol. Mus.
brit. \'. 4087. (irandeur nat. (Voir p. 29).
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l'i-ANCHF, IX.

l'igurt- il.

—

Spheiii>phri\ .•ditli, IXiu^uii Sp. ( -.s. arlfmisiiicli'tiiml-s. Crépin). Sur
um- lirm- |)l.ii|iiLlti- .ixcr Mctlicplcns, \iii',ipl,ris, ttr. Aussi C irdiomrpon
i'riimpH tn ( , rr( ucilli |kir Mo(ks, 1"MI, Aiim- au Cinanl. (ir.iiukiir nat.
(Voir p. iO. p. S4-8.S).
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rtANCHE X.

Figiirr 2-' —Sphtnopltrii valida, Dawson »p. ( -.S. arlfmtsuiffoliotdes, Crèpin). Original
lie IJawson, 1862, fin 52. pi. XVII. lollcriion <k- l'université McGill, n» 3277,
( "iraiirluir nat. (Voir p. it).

Figure 2.V

—

Sphenoptrrii valida, Dawson sp ( -.S", arlrmisuiefoltaides, Crépin). Échan-
tillon montrant If» larife» pinnule» inférieure!) en lornie d'éventail. Recueilli
|>ar Sl<>(>e>, Anse au Cananl, 19II. (irandeur nat. iXoir p. 36).

Figure î\ Oligoiiirpia spiendfns, Dawsnn sp.
Uaw«.n 1.S71 fi^. 186 pi. X\l. Colli-ction
deur naturelle, (voir p. 36).

=0. BroH^niarti, Stur). Original de
l'université Mr(>ill, n* 3315. dran-

Figurc l^.—DiplotUmema iuhfuruttum, Dawwm sp. Échantillon de Dawson 1871,
fig. 180, pi. XVI. lollection de l'université Mcïiill. a" D. Grandeur nat. (Voir
p. i.i).
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l'i Wllll \|.

'Hurt- Itt. -IliphilhnifiH,! Mih.funaliim. D.iwmiti -p ki.ii.illi (m M' WiUon. nillicticn
.!<• 1.1 l iiiiiiiii>sii)ii Ki"l. (an. 1(1.1. Monir.ini li r.n lii. il li- l.iiill.i^,- m l), la li-iiillc
MKititrr uni' liitun.ition i .ir.i. I.ri^iii|iir il un irriiini nuiit des (liniiiilr^ .!• (Air
\ir~ l'ax- < '.riiKliiii ti.it Aolrn .V<
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Planche XII.

hiRures 27, 28, l9.—Prcopletts plumosa. Artis. Êrhanfillon» donnés à McGill par
sir \\. Dawson. étiquetés jwr lui-mime comme étant Phopterit serrulata. Hartl.
n" JJ16, collection de l'université Mc(jill. Grandeur nat. (Voir p. '"^40).

Figure m.—AtethopUris hnchima, S l.iothcim «p In dos réhantillons de Daww>n de
A dtscrepum C ollection cic lanivcrsité .\KGill n» .»I2. Grandeur nat. (Voir
p. 42).
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Vi \\i\n MU

lu un- ^\.-'M<llioplfn^ lo,„ktli,,i. > lilinliiim ,|. (>i);in.il liv O.iwm») I(»7I. fi){. 240,
|)l. .Wlll. ( iilltviiiin <|( rmiivir^iti Mii.ill, n' .«.U4. (.r.indcitr n.il. (Wiir
I). 42 1.

I i^urr- «2. H - Ir.iKiiicnls <lf ' ili« r.-|i.iii»" i>|n' il.llftlwplrrn limdiilun, S hlotiu-iiii,
iniiivis en iKxlulo il.iii» l.i «-clion liniiilÛri- ili- JotJKins. KcciU'illi» |i,ir ^l<)|i«-»,
l'Ml < iraiulciir natiirilUv (\i)ir |i. 42i.

HKUrc U .\fii;,il('pl,ris /).r;. w.n;. Il.irll In dts < i li.,ntill<in> .le l)aws<in tl'

^^1(| ilan> l.i roll«-( tioii lie rtinivcrMtù M< ( ,ill II ninnlrc If lir.mrti.i^it ih-s pinniilr-i
i-n 11 iir.iiiilciir n.ilurilli;. i\oir|i. 48».
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Planche XIV.

Grandeur nat. (Voir p. 52).
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Planche XV.

Figure ib.—Seurnpteris heterophylla, BroiiRniart. Prêté par M' Zeiller, provenant de

la lollection de l'École des MinL-» Paris. N° V. 520, étiqueté "Mme» d'Anzin,

ÉtaKt' Wfstphalien". A comp avec la figure 35. Grandeur nat. (Voir

p. 52).

Figure i'i.Sfuropleris Selwyni, Uawson ( = N. SehUhani, Stur ?). Echantillon type,

original de Dawson 1871, fig. 198, pi. XVII. Collection de l'universtié McGill,

n° c. (Irandeur naturelle. (Voir p. 58).

Figure iS.—Neuropteris heterophylla, Brongniart. Un petit échantillon dan» la collection

de l'université McGill, n" i. Grandeur naturelle. (Voir p. 52).

Figure .Î9,—Une seule pinnulc de Neuropleris eriana, Dawson sp. Mus. brit. Sect.

géol., n" V. 4141. Grandeur nat. (voir p. 55).

Fiaure 40.—Neuropleris sp. ("Cyclopleris (Nephropteris) varia, Dawon). Original

de Dawson 1871, fig. 201, pi. XVII
Grandeur nat. (Voir. p. 60)

Collection de l'université '.•:'l 1.3310.
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Planche XVI.

Figure i\.—Nturopuris tigaHlta, Sternberg »p. ( - N. retorquata, Dawaon). Échantillon
type. OriRinal de Dawson fig 197, pi XVII. Collection de l'université McGill.
n° 3322. (Jrandeur nat. (Voir p. 56).

Figure 4".

—

Adiantidet obtusus, Dawson sp ( -C. oblusa Dawson). Original de Dawson
fig 1K8, pi. XVI. Collection de l'université McGill, n° 3323. Grandeur nat.
(Voir p. 50).
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Planche XVII.

Figure 43.

—

Rkacopteris Busseana, Stur. L'envers de l'original du D' Matthew ou son
Pseudobaiera Mcintoshi, prêté par M' Mcintosh, curateur du Mus. d'Hist. nat.
de St-Jean. Grandeur nat. (Voir p. 61).

Figure 44.

—

Cyclopteris varia, Dawson. Original de Dawson 1871 fig. 202, pi. XVII.
Collection de l'université McGill, n° 3310. Grandeur nat. (Voir . 63).

Figure 45.

—

Pterispermostrobus bijurcatus, Stopes. Type. Fructification, montrant
les fruits sur des tiges bifurcantes, attachées à l'axe. Mus. brit. Sect., géol., n'
V. 4095. Grandeur naturelle. (Voir p. 67).
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Planche XVIII.

Figure 46.

—

Sporangitfs acuminata, Dawson."^ Montrant en S les "coupes" érarpillées

ou des verticillcs de sporophylles, avec fragments des autres plantes. Présentée
par Dawson au Mus. brit. Sect. géol., n° S30A. Grandeur nat. (Voir p. 42;
p. 65, 66).

Figure 47.

—

Dicranophyllum glabrum, Dawson sp. Montrant le feuillage nervé et se
coupant en deux. Échantillon au Mus. d'Hist. nat. de St-jean. Gr7ndeur
naturelle. (Voir p. 72).
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Planche XIX.

Figure 48.

—

Cardiocarpon Baileyi, Dawson. Type. Original de Dawson 1871 fis.

219, pi. XLX. Collection de l'université McGill, n<> 109. Grandeur nat. (Voir
p. 83).

Figure 49.

—

Cardiocarpon Crampii, Hartt. Deux échantillons provenant de la collec-
tion de l'université McGill, n" 3277. L'n peu agrandi. (Voir p. 85).

Figure 50.

—

Cordaitrs Robbii (-C. borassifolius }) Groupe de feuilles. Original de
Dawson 1862 fig 31a, pi. XIV. Collection de l'université McGill. n» 3299.
Grandeur nat. (Voir p. 74).
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Planche XX.

Figure 51.

—

Cordaites principalis, Grande feuille. Original de Dawson 1871, fig.

156, pi. XIV. Collection de l'université McGill, n° 3295. Grandeur nat.
(Voir p. 75).

Figure 52.

—

Poacordaites sp. Probablement l'original de Dawson 1871 fig. 164, pi.

XIV. Collection de l'université McGill, n" 3298. Grandeur nat. (Voir p. 76.)
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Planche XXI.

Figure 53.

—

Cordaites pritKipalis, extrémité de la feu.iit-

au Canard. 1911. Grandeur nat. (Voir p. 7S>.

Recueilli par Stopes. Anse

Figure 54.

—

Cordaianthus devonicus, Dawson. Montrant plus clairement les axes
fertiles latéraux. En b on voit la bractée sous-tendante brisée. Original de Daw-
son 1871, fig. 236, pi. XIX, pour son "A fioridus". Collection de l'université
McGill. Mus. n° 3284. Grandeur nat. (Voir p. 77).

Figure 55.

—

Cordaianthus devonicus, Dawson. Autre échantillon incomplet. Collec-
tion de l'université McCill, n" 3284. Légèrement agrandi. (Voir p. 77).

Figure 56.

—

Cardiocarpon cornutum, Dawson, et feuillage de Neuropteris. Collection
de l'université McGill, n° 2372. Grandeur nat. (Voir p. 58; p. 80).
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Planche XXII.

Figure 57.

—

Cvrdaianlhus dfvonitus, Dawson. Inflorescence montrant en b et aill

la large bractée sous-tendante, l'inflorescence fertile latérale. Original de Dav
1871, fig. 235, pi. XIX. Collection de l'université .McGill n» 3276, en A il y a
partie d'AUlhopteris lonchilica ("discrepans"). Grandeur nat. (Voir p.

p. 77).

Figures 58 et 59.—Deux graines agrandies de Cardiocarpon cornutum, Dawson, n

trant la crôte apparente du noyau. Mus. brit. Uept. géol. V. 695. Agran
de deux diamètres (Voir p. 80).
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Planche XXIII.

Figure W.—Cardiocarpon cornulum, Dawton. Un bloc avec un certain nombre de
graines disséminées. Recueilli par Stopes, 1911. Anse au Canard. Grandeur
nat. (Voir p. 80).

Figure 61.—Échantillon indéterminable. Etiqueté par Dawson comme un type de
Pecopteris preciosa, Hartt. Décrit par Dawson 1871. fig. 210, pi. XVIII. Collec-
tion de l'université McGUI, n" B. Grandeur nat. (Voir p. 92).

Figure 62.—Cardiocarpon eomutum, Dawson. Deux graines montrant clairement
l'extrémité supérieure de l'aile. Dans le Mus. d'ifist. oat. de St.-Jean. Gran-
deur nat. (Voir p. 80;.
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Planche XXIV.

Figure 63.—l'n second échantillon inclus sous le même numéro que la figureôl ; apparem-
ment celui figuré sur la pi. XVIII, fig. 211, Dawson 1871. Grandeur nat. (Voir
p. 92).

Figure 64.—Échantillon original figuré par Dawson 1871. fig. 183, pi. XVI comme
étant llymenophyllites obtusilobus, Goepp. Collection de l'université McGill.
n" 3318. Grandeur naturelle. (Voir p. 95).

Fi^'ure 65.—Original de l'échantillon figuré par Dawson 1871, pi. XVI, fig. 182, comme
étant Hymenophyllites Gersdorfii. Collection de l'université McGill, n» 3318.
Grandeur naturelle. (Voir p. 94).
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l'i-ANCHK XXV.

Figurp 66.

—

Cordianlhus deronicus, Dawson. Reconstitution. (Voir p. 77).

Figure 67.—-Dessin il'iin ithanlillon de Spnrungilvs tscuminaUi, Un. qui ..UKsjèi'c l'exis-
tence d'une graine dans la "cupule" à cinq lol)Cs. .Agrandie. l\oir p. 65).

Figure 68.

—

Cardiocarpon Oiimpii. Sclu'ma d'un échantillon jxjur montrer la sé|>;ira-
tion de l'aile au-dessus du niycropyk-, cf. [C. corniitum) et l,i f iiie allongée du
noyau avec sa crête médiane. Mus. il Mist. nat. St-Jean, .\2. oir p. 85,86).

Figure b9.—Ptenspermo5lr(ihi4s hifnraitus, Stopcs. Reconstitution d'i. petite partie
de l'a.xf [Kinant une tige bifurcante, chacune se terminant |xir u.i Iruit et une
"cupule" à cinq dents. (Voir p. 67).
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INDEX.

(Les noms en italique sont synonymes, ou sont des espèces qui ne semblent pas
réellement apiurtenir aux couches de St-Jcan: les chiffres en caractère ftra* sont ceux
des pages où l'on pourra trouver une dencription détaillée.)
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Page».
Adiantides M

" antiquus .S2

outusus M, 99, 102, 105, 156
AIclhopteris 41

" un gcnro caractéristiiiue du carbonifère S , 6
Altthopteris dccunens 4.1, 1(X)

"
discrepiins 27,42,87, KM), 107

* " par -M.itthcw siKinin^itcs acuminata rapporté comme étant
une partie fruit litre de 46

" " et A lonchitica, critérium de distinction entre 43
" ingens «6, i(K'. 107
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" PerUyi 86, 100
" serruh 87

Aloiopteris 87
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